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MM Caillaux et d'Aillières se battent
L EMPOISONNEUSE DE CLARY EN COUR D'ASSISES

AUX DEUX SALONS

Une Dernière Visite
À la Nationale

Je viens de voir les salles du bas, à la
iNationale, que je n'avais pu encore visi¬
ter. Elles sont arrangées avec beaucoup
de goût et les peintures sont presque tou¬
tes intéressantes, plusieurs, même, sont
belles.
Celle d'Offman, par exemple, possède un

coloris d'une extraordinaire fraîcheur.
| J'aime beaucoup les toiles d'Ottman. Elles
célèbrent la joie de la couleur, pour elle-
même. Les tons s'exaltent l'un à côté de
l'autre par à plats déterminant bien ce
dont un œil de peintre est frappé tout d'a¬
bord, la tache lumineuse et colorée.
Un paysage d'Edmond Bille procède de

cette même technique. Celui de Johanes
Son, plus sobre, est fort plaisant.
La toile de Paul Jouve, un éléphant cou¬

vert d'étoffe3 somptueuses, est une fort
belle image. C'est, à mon point de vue, un
grand compliment.
Lucien Simon me plaît toujours davan¬

tage. Son Enfant, qui danse est très bien.
Dans les couloirs, j'ai retrouvé les des¬

sins en noir de Dorignac. C'est un procédé,
mais dont les moyens ont une force incon¬
testable. Ses Femmes de la mine sont, par¬
mi les trois--dessins, le plus puissant, à
mes yeux.

DES GRAVURES QU'IL FAUT VOIR
11 faut signaler tout spécialement les fort

belles gravures de Marcel Roux. 11 faut les
signaler doublement : pour l'idée, pour
l'exécution.
L'œuvre n'a pas besoin, pour être digne

de louanges, que l'artiste ait cherché à
exprimer une théorie. Un simple torse peut
posséder toute la beauté, et nul n'a jamais
songé à s'inquiéter si la victoire de Samo-
thrace s'élançait à quelque conquête de
l'idéal.
Les artisans de bonne volonté qui vou¬

lurent faire de l'image une propagande
active, ont presque tous échoué.
Pour un Constantin Meunier, un Delan-

noy, un Steinlen, que de tâcherons de
bonne volonté ayant cru que l'idée devait
devancer le talent, alors qu'il en est tout
différamment.

. C'est une éducation à faire. Elle est sé¬
vère, mais indispensable. L'artiste ne doit
pas flatter le peuple. Sa besogne est de lui
imprendre à ne plus accepter la laideur
us prétexte qu'elle sert une idée. C'est
il la servir.
Marcel Roux a voulu .faire de la propa-
nde antialcoolique, c'est certain. Ses
avures forment une suite d'accusations

erribles, mais l'émotion, chez lui, a pré-
' céclé l'argument. 11 a repris les thèmes
maintes fois traités: l'enfant devant le
père écroulé ; la mort au comptoir du mar¬
chand du vins ; l'ivrogne qui flambe, mais
le sujet est traité avec une telle vigueur
sobre, qu'il en est rajeuni au point de sem¬
bler nouveau.
Je voudrais que M. Marcel Roux put édi¬

ter ses œuvres et qu'on les répandît.
AUX ARTS DECORATIFS

le Salon des Artistes français de cette an¬
née, je veux dire que j'ai fini par décou¬
vrir la danseuse aux serpents de Lan-
do-w-sky ; dans cette petite statuette, il y a
un grand art.
Quand à Abbal, il se trompe, je crois,

cette année. Cherchant contre toute espé¬
rance le Niclausse inscrit au catalogue,
sous la désignation « Agneaux », j'ai trou¬
vé un agneau, pas de Niclausse, mais
d'une toute jeune femme, et c'est une œu¬
vre toute de charme et de fraîcheur. Que
Mlle Marguerite Babin- n'écoute pas les
mauvais conseils que pourraient lui souf¬
fler tous ces prétentieux morceaux qui en¬
combrent ce salon, qu'elle garde sa spon¬
tanéité gracieuse sans tomber dans la
mièvrerie. Elle peut travailler de bon
cœur : elle est douée et modeste.

, Fanny Clar.

AU MEXIQUE
Les constitutionnalistes refusent l'armistice

Washington, 4 mai.
Le général Carranza explique ainsi son

refus de consentir à un armistice avec le
général Hu-erta :

« J'ai jugé que la suspension des hos¬
tilités desservirait la cause que je repré¬
sente, parce qu'une telle mesure, dans
l'état de la lutte que l'armée oonstitution-
nalisle poursuit contre l'usurpateur Huer-
ta ne serait profitable qu'à lui seul. »

Le mal élu

M. Aristide Briand
juge la Politique d'apaisement

et parle de Varmée
On a déjà bien souvent cité des passages enflammés des harangues ou

des articles de M. Aristide Briand. Mais les collections du « Journal du Peu¬
ple », auquel il collabora, étant partout incomplètes, le public a été privé
de quelques-uns des morceaux les plus édifiants et les mieux inspirés.

Les quelques lignes que Von trouvera ici ne manqueront pas, à la veille
du scrutin de ballottage, de servir utilement aux méditations des électeurs.

On ne passe pas assez de temps dans les
salles d'art décoratif. Il ** a pourtant là
une manifestation que l'on doit suivre de
près parce qu'elle est mêlée étroitement à
notre vie.
Avec un grand plaisir, on revoit tou¬

jours les poteries de Lenoble. J'ai déniché
des mousselines peintes ravissantes d'har¬
monie dans les tons, signées Laure Cha-
vannes. Un service de table de Marcel
Goupy égayera ia table où il sera placé.
Le pélican en fer forgé d'Emile Robert est
fort amusant. Bigot finit trop : cela amène
dans son art quelque fadeur.
Il faudrait parier à part de l'œuvre de

Bourgeois. J'ai déjà dit combien j'admi¬
rais la façon dont il traite le bois. Ses
sculptures ne sortent pas de la matière ;
elles se fondent en elle. Il expose aussi
de rustiques ferronneries. Ayant groupé
autour de .lui les artisans de son petit vil¬
lage do Dammartin-en-Goële, il les fait
coopérer à son labeur. C'est le retour à
l'art de jadis, aux efforts unis pour la
même œuvre, et c'est aussi avec les Bour¬
geois, les Francis Jourdain, tout un nou¬
vel art qui se lève et qui va bouleverser
l'art décoratif affadi dont on nous a gorgés
jusqu'à la nausée.

Aux Artistes français
Il est des morts qui trouvent le moyen

de causer des ravages presqu'autant que
les vivants. Quand on songe que l'Etat ou
la Ville de Paris, je ne sais plus, a payé
un prix fou, une toile de Pelez, c'est
triste 1
L'artiste est mort pauvre, je crois. Cela

fut fâcheux, mais des gens de tous mé¬
tiers furent dans le même cas, qui furent
plus utiles à leurs contemporains. L'œu¬
vre d'un Pelez est néfaste. Ces toiles d'une
sensiblerie délirante entretiennent l'émo¬
tion fausse à fleur de peau dont il ne reste
Tien à l'âme. C'est l'émotion aisée, com¬
mode pour l'usage de gens qui n'en pos¬
sèdent nullement.
Tuons en une seule fois ces morts, les

Vivants nous suffisent à combattre, et je-
ons délibérément aux orties ces défroques
de ia misère, sous lesquelles ne souffre pas
de la chair réelle, ne palpite pas de la
vraie souffrance.
Avant de quitter et à jamais, j'espère,

Un radical qui se maintient contre un
socialiste unifié est un traître.
Un socialiste unifié qui se maintient con¬

tre un radical est un « lapin »•
C'est la morale des unifiés de la Seine-

et-Oise.
Les mêmes qui auraient traîné Devoux

dans la boue si, arrivé second, il ne s'était
pas désisté en faveur de Lebey, trouvent
séant que Lebey se maintienne contre lui.
Il faut rendre cette justice aux socialis¬

tes de là-bas qu'un moment ils ont senti
l'anomalie et le scandale d'une pareille at¬
titude. Dans une première assemblée gé¬
nérale, par près de cent voix de majorité,
la Fédération de la Sèine-et-Oise avait voté
le retrait de la candidature.
Mais on avait compté1 sans Lebey.
Lebey ne s'incline devant la volonté po¬

pulaire qu'à condition qu'elle n'aille pas
contre ses projets ou ses ambitions-
Par quel moyen obtint-il qu'on revint sur

ce vote ? Comment ne se trouva-t-il per¬
sonne pour s'insurger et montrer — à
défaut de raisons d'ordre moral — le côté
antistatutaire de l'opération ? Je l'ignore.
Ce que je sais, c'est que, moins de trois
jours après, la Fédération de la Seine-et-
Oise -se déjugeait !
Donc, le citoyen Lebey se maintient.
Ne lui dites "as que ce maintien empêche

d'obtenir le désistement de Bauzin en la¬
veur de P-oncet — -ce qui vaudra à la
France la honte -de la réélection de Lépine :
Lebey s'en fiche- !
Ne lui dites pas que son indiscipline ris¬

que de livrer le siège à la réaction — l'Evê-
ebé projetant de désister Desq, la veille du
scrutin, en faveur de Rouvier : Lebey s'en
contreflche !
N'invoquez pas qu'il ne peut être élu

qu'avec l'appoint des voix de droite : ça
n'est pas fait pour gêner ce laïc, franc-
maçon, athée et anti-clérical !...
Et c'est bien ce qui va se produire.
Où Lebey prendrait-il des suffrages, si¬

non à droite ?...
Au premier tour, il a fait 9on plein de

voix socialistes et républicaines. Il n'en
repêchera pas une seule. Je sais, au -con¬
traire, des radicaux qui ont voté pour lui
au premier tour, à cause de la netteté de
sa campagne, par sympathie personnelle,
et qui se détacheront de lui au second, en
raison même d,e son attitude dans le bal-
lotage.
C'est donc un mal élu — à supposer que

Lebey l'emporte — que les socialistes de
la Seine-et-Oise sont en train de façonner.
Nos amis me permettront-ils de leur (Ere

qu'ils se se préparent et qu'ils préparent
au Parti de graves mécomptes ?
Pour tout parti, le mal élu est la pire

des plaies.
Pour le Parti socialiste, c'est un germe

de mort.
Le mal élu socialiste arrête l'élan par¬

lementaire du Parti, fausse son action
générale et par les fréquents exemples
d'indiscipline ou d'équivoque, que le souci
de ménager ses électeurs de droite l'oblige
à donner, il sème la démoralisation jusque
dans les limites extrêmes de l'organisa¬
tion.
Entre un radical encore timide qui a

besoin des voix -socialistes pour passer et
un socialiste qui ne peut être élu qu'avec
l'appui des voix de droite, mon choix est
fait : je vote pour le radical !
Dans le premier cas, l'élu penche à gau¬che et sa politique est une politique ré¬

publicaine.
Dans le second, l'él-u penche à droite

et sa politique est une politique de trac¬
tations et d'équivoque!
Le mal élu, voilà l'ennemi !
Le citoyen Lebey ne peut être qu'un mal

élu.

Miguel Almereyda.

I. - L'APAISEMENT
... Ily a quelques années, la Ré¬

publiquev dans un accès de tolé¬
rance, sous prétexte d'esprit
nouveau, crut devoir ouvrir tou¬
tes grandes ses portes à ta clé-
ricailie qui mendiait l'entrée. Le
vent était alors à l'apaise¬
ment, à la concorde. L'anti¬
cléricalisme était passé de mode :
cet article ne se portait plus.
Moines et curés prometaient
d'être bien sages. Léon XIII se
proclamait républicain, et les
pires réactionnaires s'empres¬
saient de suivre son exemple. On
se ralliait en masse; la maison
regorgeait de soutanes et de par¬
ticules.
... La République fut bientôt em¬

plie de leurs machinations et de
leurs intrigues. Tout un système
de dénigrement et de calomnie fut
organisé contre les écoles a''ques
au profit des congrégations et des
jésuitières. L'armée fut soumise
à l'embauchage régulier, perma¬
nent, et tes plus hautes fonctions
de l'Etat pourvues de créatures
dévouées à la bande noire.
L'empoisonnement s'opérait

d'une façon lente mais sûre,
et l'on pouvait presque pré¬
voir l'heure où la République
y succomberait.

Aristide BRIAND.
" La Douloureuse "

(Journal du Peuple,
25 février 1899).

II. - L'ARMÉE
... En tout cas, ce n'est plus

l'opinion générale dans ce pays.

Quelque respect que la Cour de
cassation témoigne à l'armée,
quelque précaution qu'elle prenne
dans son arrêt pour la placer en
dehors et au-dessus des débats de

l'affaire Dreyfus, c'est bien l'ar¬
mée qui est en cause, c'est l'ins¬
titution elle-même qui sera

jugée et condamnée samedi par
la réhabilitation de Dreyfus...

... Il ne suffirait pas d'exc'ure
les chefs compromis pour assai¬
nir etpurifier l'armée. On a beau
arracher les champignons véné¬
neux poussés sur un fumier, tant
que le fumier reste, d'autres

champignons y poussent.

L'armée est un foyer permanent
de germination criminelle et, quel¬
que chagrin qu'ils en puissent
éprouver,M. Ballot-Beaupré, dans
son rapport, et M. Manau, dans
son réquisitoire, ont en réalité
conclu à la suppression de l'ar¬
mée.

LE DUEL
Caillaux - d 'Aillières
Ce matin, les témoins de MM. Caillaux

et d'Aillières se sont réunis de nouveau, à
la suite de la décision prise hier par les ar¬
bitres, chez M. Ceccaldi.
Après une délibération qui dura plus de

deux heures, le procès-verbal suivant fut
communiqué :

« Les témoins de M. Caillaux et ceux de
M. d'Aillières se sont réunis, conformément
au procès-verbal du 3 mai, ainsi conçu :
« Les témoins de M. d'Aillières avaient de-
« mandé, n'étant pas d'accord avec les té
« moins de M. Caillaux, que des arbitres
« fussent appelés à se prononcer sur le cas
« de savoir si les phrases incriminées cous¬
it tituaient l'injure qui pouvait être rete¬
nue. »

« Les deux arbitres ont répondu, d'ac¬
cord, qu'après l'examen du procès-verbal,
les phrases incriminées étaient injurieuses.

« La question s'est donc posée, â la suite
de l'avis des arbitres, sur les déclarations
consignées dans le procès-verbal, de savoir
si, conformément à leur opinion, l'incident
pourrait être considéré comme clos.

« Les témoins de M. d'Aillières, contrai¬
rement à l'avis des arbitres, ont déclaré
que l'incident n'est pas clos !

« Dans ces conditions, une rencontre est
décidée.

« Elle aura lieu dans les environs de Pa¬
ris.

« Les témoins de M. Caillaux acceptent
deux balles.

« Elles seront échangées à vingt-cinq
pas, au commandement.

« La direction du combat est confiée au
général Dalstein.

« Fait à Paris, le 4 mai 4914.

« Pour M. d'Aillières : MM. le comte de
Ludre et La Rochefoucauld, duc de Dou-
deauville.

« Pour M. Caillaux : MiM. Pascal Cec¬
caldi, député, et le général Dalstein. »

A midi et demi, le général Dalstein et
M. Ceccaldi quittaient la rue Dante, où ha¬
bite M. d'Aillières, et se rendaient chez
M. Caillaux.
Ils se mirent ensuite à la recherche d'un

chirurgien et d'un terrain, et il était décidé
aussitôt que le duel aurait lieu à quatre
heures et demie, au Parc des Princes.
Une foule • nombreuse se pressait, dès

trois heures, devant le vélodrome.
A trois heures et demie, M. Caillaux, ac¬

compagné de ses témoins, MM. le général
Dalstein et Ceccaldi, est venu au Parc
des Princes-
Après avoir rapidement examiné le ter¬

rain, M. Caillaux est reparti presque aus¬
sitôt.
M. Rouzier-Dorcières a pénétré, à 4 heu¬

res, dans l'intérieur du Vélodrome.

A l'heure où nous mettons sous presse,
nous n'avons pas encore le résultat du
duel.
Nous l'annoncerons dans une deuxième

édition.

Une Conférence
à la Sorbonne

La méthode athlétique du lieutenant Hébert
Samedi, à la Sorbonne, a eu lieu la

conférence de M. Rozet, sur la méthode
du lieutenant Hébert. M® Henri Robert
présidait cette réunion, organisée par la
«Ligue nationale des Collèges d'athlètes
et des stades municipaux ». Les nombreu¬
ses personnes présentes ont été vivement
intéressées et par les idées exposées et par
les perfections des exercices sportifs de
plein air, tant de l'école Hébert à Lorient
que du Collège d'athlètes à Reims. M"
Henri Robert, en indiquant le but de la
ligue, a été très applaudi, surtout lors¬
qu'il a montré l'importance, à tous le?
points de vue, de l'éducation physique.

BRULEE DANS SON LIT

Dans une chambre située au premier
étage, 28, rue Bourgon, un commencement
d'incendie se -déclara la nuit dernière.
Quand les pompiers accoururent et pénétrè¬
rent -dans l'endroit incendié, ils trouvèrent
le cadavre de la locataire, Mme Hubert,
âgée de 53 ans. La pauvre femme, surprise
par le feu dans son sommeil, avait été
brûlée vive.
On ignore les causes -du sinistre.

Billet du Soir

Aristide BRIAND.
u La Vraie Conclusion "

(Journal du Peuple,
3 juin 1899).

M. Charles Bernard
PRÊCHE LA VERTU

sur les bords de la Gironde

MAIS IL NE REPOND PAS

A NOS ACCUSATIONS

« ...Si Caillaux était resté sur le car¬
reau — et s'il n'y resta point, c'est que Ma-
mers — oh la la Mamers — a été inondé
de pots de vin — notre cœur de patriote et
de Français eut débordé de joie. Mais
vous verrez que tout se tassera... »

De qui ces Lignes ?
De M. Charles Bernard, dans la Bataille

de Bordeaux.
M. Charles Bernard parlant de pots de

vin, l'aventure est assez plaisante. La
signature qui s'étale au bas de l'article
suffit- à venger M. Caillaux de la cal-omnie.
Car, tandis que le candidat des calottes,

à Montmartre, pose à l'honnête homme
sur les bords de la Gironde, les électeurs
de Clignancourt attendent ses explications
sur le document foudroyant que nous
avons publié.
Nul plus que nous ne regrettera l'acci¬

dent de voiture qui retient, quelques jours
à la chambre — ce n'est pas, hélas ! celle
des députés — le singulier politico-phar¬
macien. Nous l'aurions aimé voir renou¬
veler, contre nous, les procédés d'intimi¬

dation dont il usait avec les journalistes
de Bordeaux.
Mais M. Charles Bernard a des amis

pour veiller sur son honneur et défendre
sa réputation.
Nous n'avons donc aucun scrupule à

rappeler que l'honnête et farouche censeur
de la Bataille de Bordeaux est convaincu
de trafic d'influence et de prévarication.
La preuve, nous l'avons faite.
Et personne n'a pu démentir.

AU ONZIEME

Une manœuvre

de M. Paté
Un communiqué, paru dans plusieurs

journaux, annonce que M. Jacomet, can¬
didat de l'Alliance démocratique, qui a
fait, dans le onzième arrondissement, une
campagne des plus violentes contre M. Paté,
se désiste aujourd'hui en sa faveur.
Ce fait est matériellement inexact : M. Ja¬

comet, par voie d'affiches, s'est retiré pu¬
rement et simplement. La grande majo¬
rité de ses électeurs ne votera à aucun
prix pour M. Paté que M. Jacomet a dis¬
crédité moralement.
M. Paté prend trop vite ses désirs pourdes réalités»

Nous assistons, depuis quelque temps,
à un prodigieux renversement des rôles
On voit, un peu partout, les gens sérieux
s'amuser à mille cabrioles, pendant

_ que
nos plus joyeux fantaisistes s'introduisent
dans le rayon des « sévérités ».
On vous aurait dit qu'un jour le vaude¬

villiste Paul Gavault deviendrait patron
de ce funèbre Odéon qui a tant dévoré,
déjà, de pauvres directeurs, vous auriez
éclaté de rire au nez de votre interlocu¬
teur. On vous aurait dit même que M. Gas
ton Habrekorn poserait sa candidature au
même Odéon, vous vous seriez tenu les
côtes. Eh bien! vous auriez eu tort. Tout
arrive et nous ne sommes, d'ailleurs, qu'au
commencement.
Je lisais, ce matin, un article terrible¬

ment sérieux de M. Robert de Fiers, dans
le Figaro. Sans doute, pensez-vous que
l'auteur du Roi et du Bois 'Sacré traitait
gravement de choses théâtrales ou vague¬
ment littéraires. Erreur. M. Robert de
Fiers s'occupait de politique, fulminait
contre les socialistes, dénonçait les agis¬
sements des radicaux... Et le malheureux
n'est pas seul. Dans le même Figaro, Al¬
fred Capus prend des airs rébarbatifs et
donne, lui aussi, son avis sur la situation
politique. Et l'on sait que le poète amor¬
phe Franc-Noliain, depuis des années,
dénonce dans l'Echo de Paris les sans-pa¬
trie et les chambardeurs du socialisme.
LA où il fallait des calculateurs, on a

mis des danseurs. Tel glorieux vétéran du
Chat-Noir dirige les destinées d'une anti¬
que et solennelle boutique littéraire. Tel
autre impénitent enfant de l'humour af¬
fecte soudain une gravité glacée. Un troi¬
sième, à peine échappé des tréteaux, se
répand en laïus au nom de l'Art... Laissez
faire nos petits humoristes ; vous verrez,
un de ces soirs, Sacha Guitry directeur
du Temps, pendant que Cami sera reçu à
l'Académie des sciences morales et politi¬
ques.
Mais le plus navrant, c'est que le public

ne gagne rien à ces avatars. En quelques
jours, nos joyeux farceurs deviennent
mille fois plus emm..déliant que les au¬
tres. A côté de ces raseurs formidables,
feu Brisson nous paraîtrait une petite
folle.
En vérité, je vous le dis, il est temps de

remettre chacun à sa place et d'empêcher
nos malencontreux humoristes de consom¬
mer la faillite de l'Humour.

Victor Méric.

Petits Papiers
Les Communiantes

On -peut les voir, chaque dimanche,
Durant les mois d'amour païen,
Se promener en robe blanche
Dans le vieux faubourg plébéien!
Elles marchent, rêvant d'étoiles,
Sous la candeur des oripeaux...
Elles se drapent dans leurs voiles
Comme soudards en leurs drapeaux!
Et ce ne sont qu'humbles fillettes,
Aux yeux troublés, aux yeux troublants...
Elles se croient plus joliettes
Sous la coiffe et le satin blancs!
A contempler leur théorie,
Gavroche dit, suivant leur pas:
« Avec qui donc qu'on les marie! »
— Mais avec Dieu, mon petit gas!
Dans un rire, avec plus de force,
Gavroche insiste... « Que chiqué!
« Ben ! heureus?ment qu'y ^tj\x8nf$rce! »Puis il s'en va, l'air fatigieé^Jiè'

Alfred;^-

Brian
CONTRE

Briand...
— Oui, c'est entendu, on a le droit

de changer d'opinion, et il n'y a que
les imbéciles qui ne changent pas. Mais
il y_a -la manière... Et s'il est permis de
varier, encore faut-il pouvoir en expli¬
quer -les raisons et ne doit-on pas, brus¬
quement, tourner le dos à tout son
assé. Il y a des crises de conscience,
'ai suivi, non sans intérêt, e pas à
as, si je puis ainsi dire, l'évolution
ente, progressive, de certains esprits.
Pour ne citer qu'un cas, je rappellerai
l'exemple de Georges Deherme, dont le
nom, malgré tout, reste attaché à la fon¬
dation des Universités populaires. Une
évolution doit être faite au grand jour,
et avouée. Non seulement Briand ne
s'est jamais expliqué loyalement sur
ses variations, mais il a toujours dé¬
claré, au contraire, qu'il n'avait jamais
varié.
Il pouvait modifier ses opinions.

Après avoir préché la révolution sociale,
les événements de chaque jour lui mon¬
trant les choses sous un nouvel angle,
—- encore qu'il ne fût plus tout à fait
un jeune homme, au moment qu'il dé-
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fendait ses idées extrêmes —■ on aurait
•admis qu'il réfléchît qu'avant de faire
•la révolution, il faut, commencer par la
préparer ; on aurait compris qu'il s'at¬
tachât alors à une besogne d'éducation,
ibesogne qui prime toutes les autres.
Mais ce n'est pas son cas. Il n'y a pas

eu d'homme plus violent, en paroles,
que cet apaisé actuel. Quand on songe
que celui qui élabora la loi de trois ans,
et qui s'en est fait le principal défen¬
seur, est le même qui, lors d'un mee¬
ting au Grand-Orient, lançait cette vio¬
lente invective : « L'armée est un véri¬
table foyer de pestilence sociale, c'est
un danger constant » (1), on se demande
si l'on ne rêve pas.
Après avoir été ce qu'il était, s'il avait

reconnu qu'il s'était trompé grossière¬
ment, et que la vérité était aux antipo¬
des de ce qu'il avait défendu jusqu'a¬
lors, eh bien, cela aurait dû l'inciter à
beaucoup de modestie. Il devait rester,
pour un temps, en dehors de la bataille,
livré à la méditation.
Mais ce qu'il n'avait surtout pas le

droit de faire, c'est de traquer des hom¬
mes qui ne faisaient pas autre chose que
de conformer leurs actes à ses théories
de jadis.,. Oui, je sais, les difficultés
du nouvoir !... Il en est qui se sont trou¬
vés en face de difficultés à vaincre, et
ils s'en sont tirés à leur honneur, à
l'honneur des opinions qu'ils avaient dé¬
fendues avant d'être ministres... Un au¬
tre n'eût pas osé ce qu'il a fait, au mo¬
ment de la grève des cheminots... Lui,
il avait à se faire pardonner son passé,
et il n'a pas hésité à aller... jusqu'à l'il¬
légalité, mais, cette fois, en faveur des
forces d'oppression.
Son attitude a été telle, quand il s'est

mis dans la peau d'un homme de gou¬
vernement. qu'il est permis de soute¬
nir, sans qu'une telle affirmation soit si
paradoxale, que tous ses actes ne ten¬
daient rien moins qu'à déchaîner des
émeutes, et que c'était en cela qu'il n'a¬
vait pas changé, et qu'il continuait son
ancienne propagande.
Il dit qu'il n'a pas changé ! Mais il

n'a qu'à voir les encouragements de
ceux qui le suivent — ou, plutôt, qui le
mènent — de «cette chienlit qui a cru
■tout de bon que le moment était venu
d'essayer sur Marianne le coup du frère

ignorantin » (2) ; il n'a qu'à lire les
louanges de Drumont, dans fit Libre Pa¬
role, et du père Bailiy, dans la Croix,
et le rapprochement ou'il pourra faire
entre «son action actuelle et l'accord,
pour la louer, de deux jésuites notoi¬
res » (3) luiparaîtra« assez suggestif pour
qu'on s'y arrête ». (4)
Mais voilà. Depuis qu'il fréquente les

grands de la terre et le noble faubourg,
il ne se connaît plus, et ie crois ou'il
nous méprise un peu. Lui qui, jadis,
avait dénoncé les républicains apaisés
« qui ne se sentaient pas de joie » parce
que « la promiscuité des évêques et des
marquis leur paraissait d'un chic!... » (5).
Au moment où le bon apôtre veut ré¬

tablir une République de patriotes qui
travailleront dans les armements et les
fournitures ; à l'heure où les adversai¬
res de la démocratie essaient, avec son
aide, de restaurer le règne du privilège,
où les ennemis de la liberté se récla¬
ment de la liberté pour la mieux étran¬
gler, il n'est pas inutile d'opposer au
Briand d'aujourd'hui ie Briand de cette
époque (cet homme dont on lira, d'autre
part, quelques suggestives déclarations
— par suite de circonstances spéciales,
elles avaient échappé, jusqu'ici, aux in¬
vestigations des chercheurs qui con¬
damnent violemment son attitude ac-

LA BATAILLE
ELECTORALE

Pour la Discipline
républicaine

La. note suivante nous est communiquée ;
<( La délégation des groupes de gauche

de la Chambre rappelle que peuvent seuls
utiliser son appel à la discipline républi¬
caine les candidats ayant reçu directement
cet appel avec la lettre suivante :

Et nous pouvons prophétiser pour di¬
manche la défaite définitive de tous ces
patriotes de profession, qui sont les pi¬
res ennemis de leur pays, parce que%de-
vant la coalition des puissances de réac¬
tion et d'oppression, « nous voulons es¬
pérer que les républicains, enfin rensei¬
gnés sur l'efficacité de l'esprit d'apaise¬
ment et de tolérance, n'accorderont à
leurs débiteurs aucun délai » (6).

Lucien-André Lichy.

(1) Journal du Peuple, 12 mai 1899 (compte
rendu).

(2) Aristide Briand, Journal du Peuple, 25
février 1899.

(3) Aristide Briand, Journal du Peuple, 25
mars 1899.
(4) Aristide Briand, Journal du Peuple, 25

mars 1899.
(5) Aristide Briand, Journal du Peuple, 25

février 1899.
(6) Aristide Briand, Journal du Peuple, 25

février 1899.

De la Débauche auCrime
MAUVAISE FILLE, MAUVAISE SŒUR

ET MAUVAIS CAFÉ

La Cour d'assises du Nord juge la double empoisonneuse
Laetitia Lecompte

Douai, 4 niai.
C'est aujourd'hui que comparaît devant

les assises Lœtitia-Octavie Lecompte, âgée
de 35 ans, ménagère à Clary, bourg du
Cambrésis, qui est accusée d'avoir em¬
poisonné son père et son frère. ,

CE QUE DIT L'ACTE D'ACCUSATION
Voici, d'après l'acte d'accusation, les

charges qui pèsent sur elle :
Issue d'une famille d'honnêtes culti¬

vateurs, de gens laborieux, Octavie Le-
lompte avait le goût de la dépense et gas¬
pillait facilement l'argent en de folles dé¬
bauches. De ses aventureuses amours na¬
quirent deux enfants. Elle s'wndonna l'un
d'eux à Saint-Quentin et fut, pour ce fait,
condamnée par le tribunal de cette ville
le 19 mars 1903.
Elle avait- recours pour satisfaire ses

penchants aux moyens les plus frauduleux,
achats à crédit de marchandises qu'elle
revendait, faux billets, lettres sur lesquel¬
les elle imitait la signature de ses oncles.
Une fois même, elle vola à son père une
somme assez importante et en accusa son
frèjre, ce qui détermina ce dernier à quit¬
ter le toit paternel.
Bref, tous les subterfuges de Lœfitia Le¬

compte étant connus, elle se trouva à
•court d'argent. Pour en posséder, elle ré¬
solut de se débarrasser de son père et de
ison frère.

Le 14 janvier 1914, M. Jean-Baptiste Le¬
compte. âgé de 60 ans, cultivateur, père de
l'accusée, décéduit à sa ferme de lu Rape-
rie. Sa mort presque subite surprit fort les
voisins, mais le médecin l'attribua à une
cause naturelle et le permis d'inhumer fut
délivré.
Sept jours plus tard, le 21 janvier, Jean-

Baptiste dit Jules Lecompte, fils^ du pré¬
cédent, qui, à la mort de son père, était
venu diriger la ferme, décédait à son tour
presque subitement et dans des conditions
si spei tes.
Le médecin traitant, ayant refusé le per¬

mis d'inhumer, le parquet ordonna l'au-
t.'qsie qui permit d'établir que le père et
le fils Lecompte avaient été empoisonnés
avec de l'acide arséniéux.
Accusée par la rumeur publique et ar¬

rêtée, Lœtetia Lecompte nia le double
crime avec énergie.
On ne tarda pas à établir, cependant,

que son père et son frère, gaillards ro¬
bustes et bien portants, étaient tous deux
tombés subitement malades après avoir
absorbé du café au lait préparé par elle à
leur intention, et on découvrit aussi que,
sur ordonnance du vétérinaire, elle s'était
fait d« livrer 300 grammes d'acide arsé¬
niéux par un pharmacien de Maretz.
Maigre cela, la fille Lecompte continua

à nier.
Seule, la découverte du flacon au poi¬

son, qui ne contenait plus que 75 grammes
d'acide arsénieux, et la déposition du do¬
mestique Derache parvinrent à provoquer
les aveux de l'accusée qui, tout en recon¬
naissant sa culpabilité, prétendit avoir eu
à fe plaindre de la brutalité de son père
et de son frère, et S'avoir offert qu'une
seule fois, à chacune de ses victimes, du
café au lait empoisonné.
Examinée au point de vue mental, Lœti¬

tia Lecompte a été reconnue responsable,
mais avec atténuation, en raison de cer¬
taines tares physiques.
C'est M. Fioffé, avocat général, qui est

au siège du ministère public ; la défense
est présentée par M? Ghoornrant, du bar¬
reau de Douai.

Le Drame du Figaro
M. Ihibarry, "directeur 'de la Journée

Républicaine, a été de nouveau entendu
par le juge d'instruction Boucprd.
— Le 14 mars, à 7 heures, du soir, dit-

•51, je fus reçu par !M. 'Caillaux, au minis¬
tère des finances. Nous parlâmes de la si¬
tuation politique, Hé la campagne - du
Figaro et de la lettre Ton Jo, parue la
veille. Je lui révélai que des confrères ré¬
pandaient le bruit que d'autres lettres in¬
times allaient être publiées, bruit dont j'a¬
vais parlé la veille à M. Ceccaldi. Dans
l'une de ces lettres, M. Caillaux donnait
des détails sur «a situation de fortune et
sur des placements avantageux qu'il avait
faits.

» La conversation dura quelques minu¬
tes, car je partais le soir même à 8 heu
res et demie pour le Midi. Je revins à Pa¬
ris après le drame, le mercredi 18. »
M. Caillaux rapporta cette conversation

à sa femme, qui eu conclut, que le Figaro
était en possession des lettres.
En terminant, M. Dubarry a cité les

noms des deux confrères qui l'auraient
• renseigné.,

DANS LES ASILES
DE L'ASSISTANCE

UNI GRÈVE QUI ABOUTIT
On se souvient que nous avons conté les

îfdsères du personnel des asiles de la Sei¬
ne» et à quelle dure nécessité on avait ac¬
culé cette laborieuse corporation.
La grève de la faim vient de se terminer ;

■elle
, a fait aboutir les revendications dô

ceux qui durent recourir à cet énergique
moyen. Il est regrettable qu'il faille en ar¬
river là pour que des travailleurs soient
Imieux nourris.
Un arrêté préfectoral vient d'être pris

iqui leur accorde l'indemnité de nourriture
intégrale les jours de repos hebdomadaire
et.de congé annuel.
Un autre arrêté donne une augmentation

de 50 francs à tous les agents.
C'est nn résultat que la corporation a

bien mérité par .son énergie.

La Vente Roger Marx
Pendant les samedi 9 et. dimanche 10

mai, la collection des tableaux et objets
d'art ayant .appartenus au regretté criti¬
que d'art Roger Marx sera exposée avant
■la vente, qui aura lieu les 11, 12 et 13 sui¬
vants, par les .soins de MM. Lair-Dubreu.il
et Henri Baudouin, assistés de MM. Du-
rand-Ruel, Bemheim jeune et Géo Rouarrl,
à 'la galerie Manzi, rue de la ViHe-l'Evê-
que.
Cette, collection, qui comprend une cen¬

taine de peintures, 140 dessins, une Ving¬
taine de sculptures et 150 objets d'art dé¬
coratif, a été décrite dans un catalogue
préfacé par M. Arsène Alexandre et dont
l'introduction est due à la plume du maî¬
tre écrivain Anatole France. Les noms les
plus glorieux de l'art contemporain y sont
représentés : Eugène Carrière, Mary Cas¬
sait, Fantin-Latour, Gauguin, Lebourg,
Lépine, Manet, Monet, Renoir, Toulouse-
Lautrec, Vuillard, Degas, Cazin, Daumier,
Forain, Jongkind. Lepère, Millet, Puvis de
Chavannes, Rodin, Rops, Willette, Cons¬
tantin Meunier, Gallé, Besnard, Bracque-
niond, Bing, Chaplet, Charpentier, Cliéret,
Gros, Dammoux. Delaherehe, Desbois.
Grandhomrne, Lalique, Moreau-Nélaton,
Tliesmar, etc. Citer ces noms équivaut à
révéler l'importance de cette collection.
Roger Marx fut, d'ailleurs, un dès pins

brillants, un des plus sincères critiques
d'art de la dernière époque. Il batailla
avec ardeur pour imposer, à son époque,
les novateurs qui, par la force du talent,
continueraient leurs devanciers classiques.
D'une grande compétence, d'un jugement
juste et saine, il entraîna une partie de l'é¬
lite à admettre les conceptions modernes
de ces" peintres, de ces graveurs, de ces
sculpteurs qui, nous l'avons vu depuis, de¬
vaient se trouver appelés à fixer la vision
qu'ils avaient, reçue de leur temps.
Pour les amateurs du genre, la vente de

cette collection sera donc un véritable évé¬
nement qu'il importait de signaler spécia¬
lement.

ABOirarEZ-VOTO
au
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M. X ,

Candidat dans la... circonscription de
« J'ai le plaisir de vouis envoyer l'appel

« à la concentration et à la discipline ré-
« publicaines que vient d'élaborerTa Délé-
« gatibn des gauches, composée des repré-
« sentants de tous les groupes de la majo-
« rité républicaine de la Chambre, vérita-
« ble émanation de toutes les fractions du
« parti républicain.

« L'examen des résultats du premier tour
<t de scrutin dans votre circonscription dé-
« montre, en effet, avec une incontestable
« évidence, que vous êtes le candidat dési-
« gné par le suffrage universel lui-même
« pour grouper au ballottage toutes les
« voix républicaines et assurer la victoire
« de la République sur tous les partis de
« réaction plus ou moins déguisés..

« La concentration de toutes les forces
« de gauche doit se faire sur votre nom,
« et ii n'est plus un seul républicain sin-
« cère et conscient qui puisse maintenant
« vous refuser son concours et son suf¬
fi frage sans faire œuvre de division et de
« trahison.

« Le président de la Délégation
« des gauches :

« J.-L. Breton, député du Cher. »

Le Devoir républicain
L'Alliance Républicaine Démocratique,

qui a ceci de particulier qu'elle combat les
réalisations démocratiques et qu'elle grou¬
pe, dans son sein, tous les «républicains»
qui ont la confiance des réactionnaires
avoués, publie l'appel suivant :

Electeurs,
Les destinées de la défense nationale, de la

paix sociale et du progrès légal sont entre
vos mains. Le pacte secrètement conclu avant
les élections entre le socialisme révolution¬
naire et le radicalisme unifié s'affirme et s'af¬
fiche au grand jour. 11 dépend (1e vous de fai¬
re obstacle par votre clairvoyance, et par vo¬
tre fermeté au péril scandaleux qui menace
les intérêts vitaux du pays.
La République et ses conquêtes sont liors

de cause : leur défense est, un prétexte Inven¬
té pour couvrir une alliance monstrueuse
dont le succès ferait du parti collectiviste
l'arbitre et le maître de la Chambre pro¬
chaine.
Electeurs, il s'agit de la France, de sa for¬
tune et de son crédit, de son rang dans le
inonde, de son armée, de son existence. I.a loi
de trois ans, à laquelle le premier tour de
scrutin donne une adhésion éclatante, reste
la sauvegarde de l'honneur natio.nal. C'est

elle
ici aauvcgaïut, uv x
contre elle que les socialistes révolutionnai¬
res concentrent leurs efforts et leur tactique.
Leur attitude vous dicte votre devoir
Electeurs, l'heure est grave. L'avenir sera

fafi du scrutin du 10 mai prochain. Assurez
avec nous, dans la République incontestée,
le triomphe des idées de progrès, de liberté
et d'ordre, sans lesquelles cite ne serait que
la dérision de ses propres principes.
Assurez avec nous.la délense du territoire

car une armée nombreuse, disciplinée et for¬
te, qui impose le respect des droits de la
France dans une paix de dignité et de fierté.
Electeurs, à l'heure où nous sommes, les

abstentions sont une abdication et presque
une complicité.
\ux urnes pour la République !
Aux urnes pour la France !
Cet appel porte les signatures de MM.

A Carnot, président ; Louis Bar chou,
Lourties, J. Siegfried, Jonnart, F. Dre-
lon, Hattot, etc., vice-présidents ; C. Pallu
de la Barrière, secrétaire général ; Henri
Lillaz, trésorier; Léon 'Barbier, J. Godin,
Sam Pozzi, et de tous les membres de la
commission centrale exécutive du parti ré¬
publicain démocratique.

Ces noms, cet appel suffisent, pour que
les républicains n'hésitent pas. Leur union
effraie trop leurs adversaires pour qu ils
ne s'efforcent pas de la faire plus grande
encore. „, „ ,, . .

Entre les candidats de M. Barthou et de
la Libre Parole et les candidats du bloc
républicain, le pays choisira.

Four battre Sangnier
Le citoyen Frédéric Pic, candidat du

parti radical et radical-socialiste, adresse
aux électeurs de la circonscription les
remerciements suivants :
Je remercie les 1.920 électeurs qui ont, di¬

manche dernier, affirmé sur mon nom leur
foi démocratique. . , '
-Je suis profondément reconnaissant du té¬
moignage de cpnfkinçe qu'ils m'ont donné.
Le résultat obtenu 'constitue pour moi un

précieux encouragement et me détermine a
me préparer dès maintenant, pour les luttes
futures.
Vive ia République démocratique et sociale.Frédéric Pic.

la Fédération républicaine, radicale et ra¬
dicale-socialiste de la sixième circonscriptionnicaie-soi■iuii.w ••*
de sceaux, n'abandonnant aucun des articles
de son programme ni les moyens préconises
par le parti radical et radical-socialiste pour
sa réalisation, niais soucieuse avant tout, de
barrer la route à la réaction,qui s affuble dans
cette circonscription d'une étiquette irompeu
se remercie les électeurs qui ont accorc,é leur
confiance à son candidat Frédéric Pie, dé¬
clare retirer sa candidature, engage vive¬
ment les électeurs à. reporter leurs voix sur
i* seul candidat républicain, le citoyen Nec-
+oux et compte sur leur dévouement a la
causé républicaine pour faire triompher sur
son nom la République résolument réforma¬
trice, démocratique et. sociale.
Tous aux urnes ! Pas dabstention !

Pour la Fédération :
Le Président : Monneket.

Le secrétaire : MouRitfi.
Rappelons que le candidat des réaction¬

naires de l'Alliance démocratique et des
fédérés est M. Marc Sangnier, qui prend
l'étiquette de républicain démocrate, et qui.
est soutenu vivement à la fois par M. Bar¬
thou et par la Libre. Parole.

Dans le Dixième
UN APPEL AUX RADICAUX

.Le comité radical socialiste de la pre¬
mière circonscription du dixième arron¬
dissement a adressé aux électeurs l'appel
sun ant.

ATJX radicaux !

I.a situation, à l'heure présente, ne permet
plus aucune hésitation. Au scrutin de ballot¬
tage du 10 mai, deux candidats sont, en pré¬
sence. L'Un .est le porte-drapeau de la réac¬
tion, l'adversaire résolu de toute réforme ;
nous l'avons toujours combattu et, il y a
quatre ans, nous avons contribué à sa dé¬
faite.
L'autre, le citoyen Groussier, fut jadis no¬

tre adversaire et, dans l'avenir, il le sera
sans doute encore, mais il est actuellement le
candidat de tous les républicains ; nous de¬
vons donc oublier toutes les batailles passées
et les combats futur?

Au premier tour do scrutin, entre les can¬
didats qui, ouvertement ou sournoisement,
voulaient renverser la République, notre co¬
mité n'a pas vo'ulu diviser les voix républi¬
caines en posant uno candidature radicale so¬
cialiste : aussi avons-nous soutenu le citoyen
G roussier au cours de toutes ses réunions pu¬
bliques.
Pour le vote définitif de dimanche pro¬

chain, nous adressons un appel chaleureux à
tous les radicaux ; nous las adjurons, au nom
de la République, de voter pour le citoyen
Groussier.
C'est pour eux un devoir ; l'abstention

constituerait une lâcheté et 'une trahison !
Plus tard, nous reprendrons notre rang de

combat, mais aujourd'hui tous pour la Ré¬
publique en votant pour le citoyen Grous¬
sier.

Grandigneaux,
Président de la Fédération

républicaine, radicale et radicale
socialiste du 10e arrondissement.

Renatt,
Président du Comité radical

socialiste de la 1" circonscription
du 10e arrondissement.

Barthou à ia rescousse

L'Alliance républicaine démocratique
communique la note suivante :

« Le jeudi 7 mai, à neuf heures du soir,
94, avenue Ledru-Rollin, dans une réunion
organisée par le comité qui défend dans la
2e circonscription du onzième arrondisse¬
ment la candidature de M. Edouard Ignace
et par le secrétariat général du Parti ré¬
publicain démocratique, M. Louis Barthou,
ancien président du conseil, exposera le
programme des candidats du parti et indi¬
quera le devoir des électeurs républicains
pour le scrutin de ballottage.

« On trouve des cartes d'entrée, 17, rue
de La Rochefoucauld. »

A travers

les Circonscriptions
DOUZIEME ARRONDISSEMENT

Réunion publique au préau d'école, 4,
rue Bignon, par le citoyen Jean Colly, dé¬
puté sortant, assisté des citoyens Dpr-
moy, Morin, conseillers municipaux ; Du-
breuilh, secrétaire du Parti socialiste ;
Musy, Bidegarray, des Chemins de fer ;
Sergent, de la Fédération du Livre. La lé¬
gislation ouvrière ; les libertés syndicales ;
assurance sociale et solidarité ; la crise
des loyers.

DIX-HUITIEME ARRONDISSEMENT
A neuf heures précises, au préau de l'é¬

cole, rue Ronsard, sous la présidence du
citoyen Dherbéeourt, conseiller municipal,
le citoyen Rouanet développera le program¬
me du Parti socialiste, assisté des citoyens
Jean Jaurès, député du Tarn, et Lucien
Voilin, député de la Seine. La carte élec¬
torale sera rigoureusement exigée.-

EN BANLIEUE

CACHAN

Réunion publique* préau des écoles de
"

"e-DCachan, rue Camille-Desmoulins-
Le citoyen Longuet développera le pro¬

gramme du Parti socialiste, assisté du ci¬
toyen Girort, adjoint au maire d'Arcueil.

CHARENTON

Grande réunion publique à la salle des
fêtes, mairie de Charenton. Mayéras, can¬
didat, assisté de Frédéric Brunet, député
du dix-septième arrondissement.

BRY-SUR-MARNE

A 9 heures, salle du préau des écoles.
Le citoyen Albert Thomas, député sortant,
développera le programme du Parti socia¬
liste.

VITRY-CENTRE

Préau des écoles, rue Eugène-Pelletan,
réunion publique.
Le citoyen J. Martin, développera le pro¬

gramme du Parti socialiste.
ROMAINVILLE

Réunion publique par Pierre Laval, au
préau de l'école des filles, rue Abbé-Houël.

GENNEVILLIERS

Bachelet, conseiller général, candidat,
développera le programme socialiste, as¬
sisté des citoyens Meslier, député sortant ;
Barrion, délégué de la Fédération de la
Seine ; Camélinat.

MONTREUIL

Réunion, préau de l'école de la rue de
Rosny, à neuf heures du soir.
Poucet, assisté de Dormoy, conseiller

municipal de Paris, et Gam'ard, conseil¬
ler général de la Nièvre, développera le
programme du Parti socialiste.

EN PROVINCE

M. BARTHOU EST MODESTE

Pau, 4 mal.
Dans la lettre de remerciements qu'il

adresse aux électeurs de l'arrondissement.
d'Oloron, M. Barthou s'xprime en ces ter¬
mes :

« Vous avez consacré avec une patrioti¬
que clairvoyance la loi de trois ans, dont
je me fais honneur devant le pays et de¬
vant l'histoire.

« Ce verdict de mes amis les plus anciens
et les plus chers me remplit de fierté con¬
fiante, et il me donnera la force néces¬
saire pour collaborer à la politique de pro¬
grès démocratique et de paix sociale, de
justice fiscale sans inquisition et de dé¬
fense nationale sans défaillance, à laquelle
le pays vient de donner son adhésion. »

On fait grève
aux Halles

LE PERSONNEL EXIGE LE REPOS
HEBDOMADAIRE

Les dernier arrêté du préfet de police
concernant le repos hebdomadaire aux
Halles, a, comme .on sait, mis le feu aux
poudres- Jusqu'à ce jour, en effet, les em¬
ployés des Halles comptaient goûter tran¬
quillement les douceurs d'un repos bien
mérité. Brusquement on s'avise de le leur
suspendre pendant quatre mois. Aussi re¬
fusent-ils énergiquernent de se courber de¬
vant la décision préfectorale.
Nous avons pu joindre quelques-uns des

grévistes, que nous avons interrogés à ce
propos. Très aimablement, ils nous ont
fourni les explications que nous réclamions
d'eux.

— Nous ferons, chaque lundi, la grève
complète, jusqu'à ce que nous avons reçu

satisfaction. Nous n'arrivons pas à corn-
pendre pourquoi, tout à coup, on veut nous
supprimer le repos hebdomadaire. Il y a
une loi du 4 avril dernier qui oblige les
patrons à nous l'accorder.

— Mais le préfet, de police n'a-t-il pas
fait des réserves ?

— C'est-à-dire qu'en autorisant les pa¬
trons à suspendre le repos du 1" mai au
31 août, il les .engage a donner aux em¬
ployés un repos compensateur, pendant les
huit autres mois de l'année. De plus, ils
devront cesser la vente Je dimanche à
midi.
— Alors ?
— Alors, cela ne nous suffit point. Nous

n'avons pas à entrer dans ces considéra¬
tions. La loi prescrit le repos hebdomadai¬
re ; nous voulons qu'on nous le donne, un
jour ou l'autre, peu nous importe. Les pa¬
trons n'ont qu'à prendre leurs dispositions'

— .Ainsi, vous êteS décidés à'Plier jus¬
qu'au bout '?

— Certes. Nous ne céderons pas. Vous
comprenez bien que lorsque, pendant qua¬
tre mois, on travaille environ quatorze
heures par jour, on a tout de même un
peu droit au repos.
C'est évident,

CHEZ LES PATRONS

Les patrons n'ont pas l'air trop effrayés
par la grève. Du reste, à tes entendre, cette
grève ne les atteint pas beaucoup. La sai¬
son ne fait que commencer. Il n'y a pas
abondance de fruits.
— Cependant, faisons-nous remarquer,

lorsque la saison battra son plein, cet été,
particulièrement au moment des fraises,
la grève pourrait devenir gênante.

— Peuh ! fait un patron. Nous ne som¬
mes pas des enfants. Nous avons prévu Je
cas et toutes nos précautions sont prises-

— Ainsi, votre intention est de ne pas
céder ?
— Nous ne le pouvons pas. Réfléchissez ;

les fruits peuvent se gâter en quelques
heures. Il faut que nous nous arrangions
pour que l'expédition et la vente soient
faites en un minimum de temps, sous pei¬
ne de subir d'énormes pertes.

TOUS D'ACCORD

Au fond, l'accord n'est pas si loin de se
faire qu'on le suppose. Les patrons recon¬
naissent que le lundi les arrivages ne sont
pas abondants aux Halles. Ils ne refusent,
pas, d'ailleurs, de fermer le dimanche à
midi. Les employés, de leur côté, deman¬
dent. qu'on leur donne leur repos, d'une
façon ou d'une autre.
Le terrain d'entente sera donc facile à

trouver.

En attendant, de nombreuses caJSSf
sont fermées dans certains pavillons. Mai:-
la grève ne fait que commencer. Beau¬
coup de mandataires travaillent avec tout
leur personnel.
Il est à présumer que, lundi prochain,-

patrons et employés auront sru trouver lu
moyen de concilier d'une part le désir lé|
gitime de repos des uns, d'autre part le g
■exigences de la profession et les intérêt ?
des employeurs.

L'ENTREVUE D'AUJOURD'HUI

Cet après-midi, une délégation de cinq
employés s'est rendue, à dix heures et de¬
mie, 163, rue Saipt-Honorë, au siège dî
la chambre syndicale, pour prendre par!
à la réunion des mandataires. A l'issue de
cette réunion, les décisions suivantes oni
été prises :
«Les mandatâmes dés'paviiloîis' 6 et f

pour la Vente Mes' frufts* et ftrinieurs, après
avoir examiné Ta, situation,' ont entendu
les déléguas des employés, qui se sont dé
clarés prêts à -continuer le -mouvement tous
les lundis. »
L'administration va être invitée à con¬

voquer tous les intéressés : mandataires
commissionnaires et intéressés, en vw
d'une transaction susceptible de régler h
conflit.
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Une Enquête
peu

nécessaire

51° Numa-Léal, avocat à la Cour, défen
seur de Dubray, accusé du meurtre dt
l'agent Rouglan, vient de déposer au Par
quet-, au nom de son client, une plainte
pour coups et blessures contre les inspec¬
teurs de La Sûreté qui-ont infligé à Dubray
un « passage à tabac » si odieux qu'il
porte encore sur diverses parties du corps
des plaies et des ecchymoses réelktoeff.
graves.
M" Numa-Léal a demandé à M. le juge

d'instruction Pamart, qui instruit cette
affaire, de faire examiner Dubray par œ
médecin, ce qui n'a pas encore été fit
malgré la protestation qu'il a adressée ai
ministère de l'intérieur et dont nous avom
parlé ces jours-ci-
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Soyons bons pour les oiseaux
Le Ministre du Commerce a proposé au

Ministre des Affaires étrangères de pren¬
dre une initiative. Il lui a suggéré qu'il y
avait un besoin urgent de protéger les oi¬
seaux rares. Pour ce il réclame une con¬
férence internationale.
Pauvres poulets, qui, sous les doigts ha¬

biles de nos plumassières, devenez oiseaux
de paradis, faisans ou fantaisies aux noms
biscornus, si on protège encore davantage
vos frères huppés, qu'allez-vous prendre I

Discussion qui finit mal
A la « Bellevilloise », rue Lesage, deux

ouvriers cordonniers, Louis Costeins et
Crosnier, se disputaient ce matin à pro-
pas... d'une fenêtre que l'un voulait ou¬
verte et que l'autre désirait fermée. Sou¬
dain, les faits violents remplacèrent les
propos violents, et Casteins porta plusieurs
coups de tranche! à son contradicteur. Ce¬
lui-ci a été transporté à l'hôpital Tenon-
Le commissaire de police du quartier de
Belleville a ouvert une enquête.

O? PROVINCE

Deux mois plus tard
Nevers, 4 mai. — Les auteurs présumés

de l'assassinat dont fut victime en mars
dernier Mme veuve Maloux, rentière à
Barchizy, viennent d'être arrêtés à Ro-
croy (Antennes), où ils s'étalent enfuis.

Ce sont deux jeunes gens de vingt ans,
Jean Retge, manœuvre à Fourchambault,
et Gaston Vioux, journalier à Nevers. Ce
dernier est le cousin de la victime.
Les ilpux jeunes gens seront transférés

à Nevers.

A L'ÉTRANGER
que,
Itali
non

auci
EN ALÇANI! pjar

Janina, 4 mai. --- La région d'Argyrocas vre
tro est de plus en plus menacée par le fCui
bandes albanaises. qy
Le gouverneur Zographos a quitté J

ville.
Les troupes helléniques sont massé-

près de la frontière, prêtes à interven:
en cas de massacres.

vian

LE MOUVEMENT FEMINISTE

407.194 contre 107
Un véritable afflux de nouveaux vote

féminins a été constaté hier par nota
confrère le Journal. Sans que le dépouillt
ment soit complètement terminé, le tôt!
des bulletins s'élève à 407.194 « oui », coi
tre 107 « non ».

Partout, d'ailleurs, se manifeste un M
enthousiasme. Pendant la semaine qu.
commence, 1' « Union Française pour le
Suffrage des Femmes » et la Société'Anti-
Alcoolique 1' « Alarme », organisent avec
leurs candidats des réunions de propa¬
gande féministes et anti-alcooliques. To«
et toutes sont invités à y participer.
Voici seulement les jours et heures d«

réunions ; pour plus de détails, consultai
les affiches posées dans les circonscrip¬
tions, ou s'adresser au siège sockl d(
1' « Union », 53, rue Scheffer. T'
Mardi, 5 mai, 8 h. 45 : Ecole rue Foi-

dary (15") ; Mercredi, 6, 8 li. 45 : Ecole, il
rue Saint-Jacques (5e); Mercredi, 6, 8 h, lé
Ecole rue Michel-Bizot (12") ; Jeudi, "
8 h. 45 : Ecole, 4, rue Prisse-d'Avesns
(14") ; Jeudi, 7, 8 h. 45 : Ecole, 4, ni
Pierre-Bullet (10e) ; Vendredi, 8, 8 h. 45
Ecole, 55, rue de La Chapelle (18").
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Petite Chronique
pratique des ^rts

Demain matin, à leur tour, les musiciens
entreront en loge. Ce sera à Compiègne, pour
le concours de composition musicale qui don¬
nera le laurâat du concours d'essai du prix
de Rome.
Voici les logistes:
MM. Mignan, élève, de Vidal: Déré, Saint-

Aulaire, de Pezer. élèves de \Victor : Noyon,
élève de Vidal ; Mlle Guyot, M. Marcel Du-
pré, élèves de Widor ; MM. Grandjanny, de
la Presle. Marc Delmas, élèves de Vidal ;
Scotto et Laporte, élèves de Widor et Vidal,
et Mlle Canal, élève de Vidal.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

Pêle-Mêle-Paris
SUE LA BUTTE.
On va chez Poulbot, rue de l'Orient. C'est

tout en haut, sur la Butte, près des maisons
neuves. 11 reste encore de vieilles bicoques.
Oh ! si peu...
Le visiteur sonne, au onze. Seul, l'aboie¬

ment d'un chien répond. Et la rue est déserte
et dort sous le soleil.
Un gosse surgit, on ne sait dcû, traînant

une gamine toute jeunette. Ils ont, tous deux,
la dégaine des petits Poulbots, il? en ont aus¬
si... la voix. Et le gosse dit, simplement, au
visiteur qui s'impatiente :
— Poulbot, il est parti en bas rigoler, faire

la bombe...
Le visiteur interroge t
— Tu Connais Poulbot ?
Alors, le petit :
— Ben sûr, c'est 1' grand, avec sa fente, qui

dessine des loupiot? ! »

❖

A LA ÇLOSËRÏE.
Le cortège de chars de Jenny 1 Ouvrière

vient d'arriver à la Closerie des. Lilas, où la
dislocation doit se produite... Les gosiers sont
altérés ! les voix se font impératives à l'églhrd
des garçons... de closerie qui circulent avec
des verres.

Pernod-sucre ! commande un poète aux
déliquescences farouches... Et au prix... Fort!

Comité de défense
>#pre

de FArt dramatiqu a
— "Sort;

Le Comité de Défense de l'Art drami
que invite les auteurs dramatiques, frit' 800
et littérateurs, à une réunion contrai; sur :
toire, qui aura lieu, mardi 5 mai, au ef d
Voltaire, place de l'Odéou, à neuf lieurt pjac
du soir. M. Guy Métives y parlera de L ri
question de l'Odéori et des droits de! _
Jeune Littérature dramatique vis-à-visI L
second théâtre français. nom
il développera l'ordre du jour suivant: rnan
« M. le ministre de l'instruction pull sur

que est prié d'introduire dans le cahier dt <-hai
charges du nouvel Odéon les clauses a
vantes : sage

« I. — Le directeur de l'Odéon d«i mon
donner, au cours de chaque saison thei tre ,

traie, douze spectacles d'avant-garde, irt „

tant en valeur des -talents jeunes et ii
dits. I.a moitié des spectacles de cette t bouc
rie spéciale sera réservée aux poètes ita —
matiques- -iîent

« II. — Les œuvres composant ces doit. L:
spectacles seront choisies pat un cour rire
dô lecture ayant pouvoir délibératif. I
manuscrits présentés auront droit à i L
séance de lecture, sur le rapport oonîot
d'un lecteur nommé par le ministre,
bien sur la présentation de deux m«tS
du comité. j

« III. — Le comité de lecture sera a. [|rS*
posé dô douze membres.
Le directeur de l'Odéon, président:: ' l-

délégué du ministre ; un délégué de l'A: ''en'
demie-Française : un délégué du groupe reiix
l'Art au Sénat ; un délégué du groupe i tiille
l'art- à la Chambre ; deux délégués i ,]re
Syndicat de la eir-tique dramatique; dei ' '
délégués de la Société des Auteurs drai ».
tiques ; trois artistes de l'Odéon, îioraÉ "10
par leurs collègues. vule

« IV. — Les œuvres reçues auront dre «a 1
à un, minimum de trois représentations» A
Soirée, et- seront jouées dans l'ordre i amé
leur réception. e

« V. — Le directeur de l'Odéon aiira.fets
droit, d'opposer aux décisions du rtmiiyrje
•son veto, basé uniquement sur le Côilt r
eessif du montage des œuvres reçue?. 1
veto ne sera définitif qu'après homokf
tion par le ministre. » ML-

Ce programme d'art dramatique et d'à
couragement à la Jeune Littérature» ad au
transmis à M. Viviani par l'un des ineit bref
bres les plus éminents du Sénat, iSsi

,chic
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Le Contrôleur de Théâtre
Juché sur une haute chaise de paille,

ci ne] derrière son bureau de palissandre, il at¬
tend, fier de sa valeur. Il a, par devant lui,
le plan du théâtre, de son théâtre et, plus
au fond, les casiers qui servent à classer
les billets. A sa droite est un sous-ordre,
payé à la journée, qui pointe et l'aide. A
sa gauche, un -municipal, digne et résolu,
garde... (C'est un peu son métier). Et le
contrôleur hérisse sa moustache, lance des
regards irrités sur; la foule qui se presse,
flux portes.
Voici l'entrée. Les spectateurs, émus, in¬

quiets, s'avancent et, timides, viennent se
placer en file. Alors, le contrôleur com¬
mence à travailler. Et c'est épique. D'un
coup d'œil, sûr de soi, il jauge l'homme
qui tend son billet, le dévisage, attentif,
s'empresse à découvrir ses tares, inspecte
ses manières, remarque sa tenue, aper¬
çoit les chaussures, le pantalon usé ou
bien le vieux chapeau, discerne la barbe
'de huit jours et les mains de travailleur.
Par malheur, c'est une « faveur ». Obsé¬
quieux, presque doucereux, le sourire de
[commande aux lèvres (après tout, c'est
[peut-être un ami du secrétaire), il choisitisur le plan vierge un endroit idéal, la place
"d'honneur, les fauteuils à douze francs,
ceux d'où « l'on voit bien ». Il souffle «
l'acolyte un numéro. L'autre inscrit, lui
pointe et, aimable, tend un coupon à
u l'œillard », au « faveur », tout ébahi. Et
c'est ainsi jusqu'au lever du rideau. Puis,
vient le « cochon de payant », le Parisien
« stupide », qui ne connaît personne, qui
n'a pas de relations, celui qui va au gui¬
chet, paie sa place cher et qui vient au con¬
trôle. Le contrôleur, ce grand maître, s'ef-

'

farouche du billet rose, rumine en lui-mê-
rPj me des pensées malveillantes et, pour seenflranger (de quoi... ?) découvre, au coin le

[ plus obscur, un strapontin, glisse avec le3JS sourire benoît de celui qui fait une farce,
un numéro à l'acolyte et tend, serein, la
place au monsieur, au monsieur qui paie.

etd.

LA VIANDE ROUGE

Ça y est ! M. Gabriele d'Annunzio, grand
Seigneur de lettres et grand amateur de
Icoursing, travaille maintenant pour le ci¬
néma.

• Les lévriers, qu'il aime tant, ont inspiré
jisi décision. « J'irai demander au cinéma,
[idéclare-t-il, pour mes chers animaux la bonne
[viande rouge que me refuse l'ingrate littéra-
|ture ».

Et il a tenu promesse ! Un scénario anti¬
que, intitulé Calibra, vient d'être joué en

[ Italie, sous l'inspiration géniale du poète
|)Hon chevelu... Ce scénario n'eut, d'ailleurs,
t aucune espèce de succès ; et, en contem¬
plant les salles vides, devant lesquelles l'œu-
tvre tournait, on se serait cru au CJtivre-

ks ■ feuille. Ce n'est pas peu dire.
M. Gabriele d'Annunzio demande de la

viande rouge ! Avis aux amateurs.

tkA

DEPUIS QUARANTE SIECLES
Nos ancêtres parlaient le vrai langage d'a-

Mnour ; toute trivialité était bannie de leur
i correspondance. Et si l'on en juge par cette
; lettre, retrouvée au cours des fouilles de
iSiparus, au nord de Babyïonë, lés Adonis
du temps antique n'avaient pas à se plaindre
(de leurs amoureuses. Ecoutez ce poylet ten-
jdre, qu'envoyait à son ami une jeune Baby¬
lonienne d'il y a quatre mille ans :

« Le dieu Soleil et Mérodak vous acCor-
, tient la vie éternelle ! Je vous écris pour sa¬
voir de vous si votre santé est bonne. Oh !
lenvovez-moi des nouvelles à ce sujet. Je suis
[maintenant il Babvlone, mais je ne vous y
ai vu nulle part et cela me tourmente beau-

Scoup. Ecrivez-moi quand vous viendrez, afin
; que je sois heureuse. Venez au mois des fê¬
tes. La vie éternelle vous soit accordée par
moi et pour moi ! »
Aujourd'hui, les petites femmes deman¬

dent a leurs galants s'ils connaissent les lois
(du tango...[

UNE AME TOURMENTEE
Demain, à dix heures, on dira une messe

pour le repos de l'âme de Frédéric Mistral.
Ce sera sous les voûtes de Notre-Dame-des-
Vicfoires que le chanoine Clément réclamera
la tranquillité pour l'âme du poète.
Qu'a-t-il bien pu faire, de son vivant, ce

Ixm Mistral, pour que son âme s'agite ainsi
après sa mort ? .

l'apercevait dernièrement en descendant l a-
venue de l'Opéra, et, pour l'éviter, elle hâ¬
tait le pas. Efforts vains. Il l'attrape enfin.
— Bonjour, mademoiselle ; voilà un quart

d'heure que je couré après vous à perdre ha¬
leine...
— Veinard !... ne vous plaignez pas !

Le jardin des fiqûrej
(Pelit Courrier des Lettres et des Arts)

M. Jean Royère, esthète convaincu de l'art
symbolique, a fait une conférence, samedi
dernier, au Théâtre du Vieux-Colombier. 11
étudia trois poètes, ses amis René Ghil, Stuart
Merrill et John-Antoine Nau.
Une chanson de jeunesse, dit que :

Il était trois petits nains bleus.
Fort heureusement, au secours des trois pe¬

tits nains bleus, et du conférencier, vinrent des
artistes mélodieux.
On applaudit beaucoup Charles Dullin et

Jacques Copeau.
"if
■kir

U y a tout de même des gens qui lisent la
Revue hebdomadaire, puisque nous apprenons
que ses dirigeants ouvrent une enquête sur
« les témoignages de l'expérience »... de celle
de M. Henry Bordeaux, sans doute.

Ce soir auront lieu, Taverne de Paris, les
agapes humoristiques mensuelles, placées sous
la présidence de Forain. Y mangera-t-on les
animaux du jardin zoologique de la rue de la
Boétie qui a clos ses portes hier soir? C'est
inquiétant.

*

Las ! encore un Salon !
L'Académie des Beaux-Arts avait demandé

l)i'salle du Jeu de Paume pour y installer tous
les deux ans une expositions de ses membres
et des artistes désignés par les sections diver¬
ses de l'Académie.
Comme il est plus que probable que l'art

représenté là sera officiel dans toute son hor¬
reur, on lui a accordé la salle des Tuileries.
Après les Artistes Français, le besoin s'en

faisait-il sentir?

Aujourd'hui,, chez Druet, s'ouvre l'exposi¬
tion Vallotton.
Chez Sagot, rue de Châtèaudun, celle d'Au¬

guste Lepère.
Deux expositions à voir.

La Société nouvelle d'Editions et Auditions
musicales, 67, rue de Clichy, demande des
morceaux de chant, de piano, d'instruments
divers et de valses chantées.
Qui, dans ses manuscrits, possède une quel¬

conque: Je meurs de €aimer, ou: ]e t'aime à
en mourir, ou : Tu m'as donne cinq ou six fris¬
sons, etc... La retette n'est pas difficile: on
démarque insolemment lé Matin de Grieg, on
appelle ça Sourire d'Avril, et ça se vend com¬
me petits pâtés chauds.

Ce soir, à sept heures et demie précises,
Taverne Gruber, 15 bis, boulevard Saint-De¬
nis, quatrième dîner de l'Association de la
presse théâtrale périodique.

*

M. Willy G. R. Bénédictus conte, dans Co-
mœdia, l'amusftnte -histarre-de la demande de
radiation du nom d'Emile Verhacren des lis¬
tes électorales belges, la nationalité de .celui-
ci lui étant contestée par un sieur Arsène Thi-
ran, professeur libre au collège des Jésuites.

Les Belles Pages
CONTES D'ITALIE

LE CANDIDAT

'6 A la suite du premier scrutin, tin député
■ portant de province ayant été mis en bahot-
j-ltage, notre homme ne voulant pas perdre
£■ son siège ainsi, commença de faire réunion
ici sur réunion.
m Donc, un jour, il assemble sur la grand'-
jïplace de la Capitale fie sa circonscription sesM chers électeurs.
(jt Lorsqu'il vit qu'il y en avait là un certain
■ nombre, il commença ses explications sur la
ni manière dont il avait rempli son mandatât
ill sur ce qu'il comptait faire lors- de la pro-
i,i-chaine session parlementaire.
1U>| Alors, un vieux paysan se fraya un pas-I sage dans la foule de ses concitoyens et,
•'r'J montant dans la voiture du député, d'où no-
*|tre candidat 'parlait, il s'installa eommodé-
mment et, après avoir largement ouvert la
sl jjouche, dit :
rat — Tenez, monsieur le député, c'est cette
Rident-là qui me taquine toujours.

La réunion prit fin dans un vaste éclat de
rire et le député est triste, triste comme seul
peut l'être Un député non réélu.

A3

UNE INVENTION
Les Américains travaillent férocement à

des découvertes pratiques;
• Un ingénieux inventeur, ému par les acci¬
dents qui arrivent si souvent aux malheu¬
reux pompiers, a trouvé un système d'ha-
billemènt qui leur permet de fie plus crain¬
dre les atteintes des flammés.
il est confectionné (l'une toile imperméa¬

ble double, entre les parois de laquelle cir¬
cule de l'eau renouvelée par le courant de
la lance.
: Ainsi., de la fête aux pieds, le pompier
américain sera entièrement protégé,
i Du reste, ces pompiers-là, tout équipés,
ressemblent,' à s'y méprendre, à des scaphan¬
driers.
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TOlNFTTP A. LA VILLE
Mile de Ch...r...n, qui vient de débuter

êt au Th aire-Français dans un rôle de sou-
;ji fcreite accorte et délurée* est fatiguée des

assiduités d'un jeune gandin, vraiment très
,chic, mais Qui a l'haleine un peu forte... Elle

LES PETITES REVUES OU MOIS

Dans le Mercure de France, M. Louis Du
mur conte ironiquement ses débuts dlauteur
dramatique. Et les pages souples, aisées, dé¬
sinvoltes qu'il publie sont d'un curieux ensei¬
gnement.

*
*★

A propos de Parsifal, M. Jacques Rivière
écrit dans la Nouvelle Revue Française des
pages excellentes sur la musique de Richard
Wagner: « Un air, dit-il. est une forme fixe
qui détermine à l'avance les endroits Où pour¬
ront se produire des entrées et la manière dont
elles se produiront; il rend inutile la prépa¬
ration de ces entrées, puisqu'il les implique et
les justifie par lui-même. C'est ce que Wagner
n'a pu accepter. Il a voulu être tout seul avec
ses thèmes, avoir seul le devoir et le pïaisir
de leur donner naissance, de les amener, de
les greffer sur son orchestre. Ils sont tous
en contact immédiat les uns avec les autres ;
pas de charpente entre eux; ils forment eux-
mêmes, par leur seule foule, la masse où ils
sont compris ; ils n'ont de position que relative
et ne prennent leur élan que les uns sur les
autres. Aussi sont-ils dans une perpétuelle
préparation mutuelle. »

*
♦ A

Il y a dans Minerva, jeune revue belge, un
article très intéressant sur A<z Franc-Maçonne¬
rie au Congo, par Alexvs Sluys. C'est un pa¬
rallèle très bien présenté entre l'effort des
francs-mtiçons et l'effort des missionnaires ca¬

tholiques au Congo.
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MÉDAILLONS

Comtesse Mathieu de Noailles
Dans la pelile figure agressive on ne voit

tout d'abord, que les deux grands yeux
noirs, taches de poix et de soleil, les deux
yeux s0A1br.es et ardents dont le regard
droit s'appuie lourdement comme pour se
fixer à tout ce qui l'accroche. El leur éclat,
dans la chair -pâle, apparaît plus brillant
encore. Ensuite on remarque, ta bouche
fine, ironique ou charmée, selon le cas. Et
daiis toute la petite personne, une imper¬
tinence moqueuse, agreste et délicate.
Et la comtesse Mathieu de Noailles a

beaucoup de talent. Il n'y a pas besoin que
ses amis le crient partout pour qu'on s'en
aperçoive. El Jules Renard, autrefois, lui-
même, s'en est aperçu. Il a défini ce talent
subtil, pénétrant, agâçant d'une façon
peut-être un peu railleuse, en tout cas amu¬
sée, mais -juste. Et ce talent reste un talent
prodigieusement féminin, c'est-à-dire ou-
traneier, qui exalte jusqu'à l'excès, la sen¬
sation, les sentiments et semble vivre d'une
vie qui ne participeraiI pas aux inévitables
réalités sauf aux réalités charnelles de l'a¬
mour... C'est -un latent verbal qui se grise
de mois, de mots -impropres quelquefois,
mais d'une manière élégante. On ne peut
en nier la valeur si toutefois on peut la
contester. Sans doute te talent magnerait
en clarté, en précision, en netteté, s'il était
expurge de ce lyrisme continu, trop va¬
guement évocateur et, pour tout dire, fati¬
guant, qui l'encombre parfois et que nous
retrouvons renouvelé dans chaque œuvre
de cet auteur, à propos de thèmes pareils.
Et, une absence à peu près complète d'i¬
dées. Littérature de femme bien née pour
qui certains doutes sont inconnus. La vie
qui, jusqu'alors, -ne lui fut pas hostile, est
Je jardin des sensations où sa belle âme
exaltée se promène, si je puis parler ainsi
Cela nous vaut de la littérature, au 'meil¬
leur sens et au plus -mauvais sens du mot.

Le Ratisseur,

Présenter Gorki serait une dérision.
Voici son dernier livre -paru, il y a fort
peu de temps. Le soleil d'Italie s'y re¬
flète. Certains tableaux sont beaux,
d'une pureté merveilleuse ; d'autres pa
raissenl plus sombres, mais sur tous,
plane la grande tendresse adoucie, d'une
âme généreuse qui a beaucoup souffert.

LA CARTE POSTALE

Sur le seuil de la blanche maisonnet¬
te, assaillie de toutes parts par la vigne,
comme une barque par les flots glau¬
ques de la mer, apparaît le vieux Ettore
Gecco, qui vient saluer le jour. C'est un
homme solitaire, misanthrope, aux
longs bras de singe, au crâne dénudé
de sage, au visage si fripé par le temps,
qu'on ne distingue presque plus les
yeux au milieu des rides sèches qui les
entourent.
Après avoir lentement porté à son

front sa main velue et noire, il contem¬
ple un grand moment le ciel rose, puis
il regarde autour de lui ; sur la pierre
lilas de l'île chatoie toute une gamme
de tons émeraude et or : le rose, le rou¬
ge et le jaune flamboient. Le visage tan¬
né du vieillard s'épanouit en un petit
rire débonnaire ; il hoche sa tête pe¬
sante et ronde.
A son attitude, on dirait qu'il porte un

fardeau ; ses pieds sont très écartés
l'un de l'autre, son dos un peu voûté ;
autour de lui, l'aurore s'amuse avec une
gaîté toujours croissante ; la verdure de
la vigne étincelle avec plus d'éclat, les
pinsons et les serins gazouillent plus
fort parmi les arbustes, les clématites
et les ronces ; dans les. buissons d'eu¬
phorbe, les cailles chantent ; un merle
siffle, insouciant et coquet comme un
napolitain.
Le vieux Cecco élève ses longs bras

fatigués au-dessus de sa tête : il s'étire
comme s'il se préparait à s'envoler vers
la mer paisible, semblable à du vin dans
une coupe.
Et après avoir fait jouer ses vieux os,

il s'assied sur une pierre près de la
porte. De la poche de sa veste, il sort
une carte postale, ferme à demi les pau¬
pières et se met à la regarder attentive¬
ment, en remuant les lèvres sans parler.
Sur son large visage, qui n'a pas été rasé
depuis longtemps et qui semble comme
argenté, un nouveau sourire apparaît ;
et dans ce sourire se confondent bizar¬
rement l'amour, la tristesse et la fierté.
Sur le morceau de carton qu'il tient,

«ont représentés en bleu deux jeunes
hommes aux larges épaules ; ils sont as¬
sis côte à côte et ils sourient gaiement ;
ils ont des cheveux bouclés, une grosse
tète comme celle du vieux Gecco ; au-
dessus des portraits, on a imprimé en
grandes lettres très lisibles : « Arturio
et Enrico Gecco, deux nobles' combat¬
tants de la classe ouvrière. Ils organisè¬
rent la grève de vingt-cinq mille ou¬
vriers de l'industrie textile, dont le gain
était de six dollars par semaine, et ils
viennent d'être incarcérés. Vivent les
champions de la justice sociale ! »
Le vieux Cecco ne sait pas lire et l'ins¬

cription est écrite en langue étrangère ;
mais il sait ce qu'elle signifie ; chaque
mot lui est familier et crie, chante, com¬
me une trompette de cuivre.

*
* *

Cette carte postale bleue avait causé
au vieillard beaucoup d'inquiétudes et
de tracas ; il l'avait reçue deux mois au¬
paravant et, immédiatement, avec son
instinct paternel, il avait senti que quel¬
que chose allait mal ; car on ne publie
le portrait des pauvres gens que lors¬
qu'ils ont violé les lois.
Gecco avait caché ce morceau de pa¬

pier dans sa poche ; c'était comme une
pierre posée sur son cœur et dont le
poids augmentait chaque jour. Bien des
fois, il voulut montrer sa carte au curé,
mais une longue expérience de la vie
l'avait convaincu que « si le prêtre dit
la vérité à Dieu, il ne l'a dit jamais
aux hommes ».

La première personne à laquelle il de¬
manda la signification de la mystérieuse
carte, fut un peintre étranger, un jeune
homme, grand et mince, aux cheveux
roux, qui venait très souvent chez
Cecco.
— Signer. dit Cecco au peintre,

qu'ont-ils fait, ces gens-là ?
L'artiste jeta un coup d'œil sur les

joyeuses physionomies des deux enfants
du vieillard, et il répondit :
— Quelque chose de drôle, sans dou¬

te...
Et qu'y a-l-il d'écrit en haut?

-r- C'est en anglais. Les Anglais excep¬
tés, personne ne comprend leur langue,
sinon Dieu et aussi ma femme, si elle
dit la vérité en cette circonstance, car
dans bien des cas elle ne la dit pas.
Le peintre était bavard comme une

pie : il était visible qu'il ne pouvait par¬
ler sérieusement de quoi que ce fût. Le
vieillard le quitta avec un air morne;
le iendemain, il se rendit chez la fem¬
me de l'artiste, une grosse signora. Il la
trouva au jardin, vêtue d'une robe blan¬
che, ample et transparente ; elle était
accablée par la chaleur ; couchée dans
un hamac, elle levait des yeux irrités
vers le ciel bleu.
— Ces gens ont été mis en prison, dit-

elle en mauvais italien.
Les jambes du vieillard tremblèrent

comme si l'île tout entière avait vacillé
sous un choc; il trouva pourtant la force
de demander :
— Ils ont tué ou volé ?
— Oh ! non. Ce sont des socialistes,

tout simplement.
— Des socialistes, qu'est-ce que c'est?
— C'est de la politique ! expliqua la

signora, et elle ferma les yeux.
Cecco savait que les étrangers sont

des gens absurdes, plus bêtes que les
Calabrais ; mais il avait envie de savoir
la vérité ah sujet de ses enfants, et il
attendit longtemps près de la signora,
jusqu'à ce que celle-ci ouvrit enfin ses
grands yeux indolents. Et alors il de¬
manda, en désignant du doigt les deux
visages :
— Est-ce honnête ?
— Je ne sais pas, répondit-elle avec

ennui. Je t ai dit que c'était de la noli-
iique, comprends-tu ?

Toute la nuit, le vieux garda le por¬
trait de ses enfants entre ses doigts ; à
la lueur de la lune, la clarté semblait
noire et faisait naître des pensées en¬
core plus sombres. Le matin, il résolut
d'interroger le prêtre ; l'homme à la
soutane noire lui répondit brièvement
et avec sévérité :
— Les socialistes, ce sont des gens qui

nient la volonté de Dieu ; il te suffit de
savoir cela.
Et il ajouta d'un ton plus sévère en¬

core, tandis que Cecco s'en allait :
— Il est honteux de s'intéresser à des

choses pareilles, à ton âge...
« C'est heureux que je ne lui aie pas

montré la carte ! » pensa le vieillard.
Trois ou quatre jours après, il se ren¬

dit chez le coiffeur, un faraud, un
étourdi, robuste comme un jeune âne,
dont on disait qu'il aimait, pour de
l'argent, de vieilles dames américaines
qui viennent soi-disant jouir de la
beauté de la mer et qui, en réalité, cher¬
chent des aventures avec des pauvres
gens.

— Dieu ! s'exclama ce mauvais garçon
après avoir lu l'inscription, et ses joues
s'enflammèrent de joie. C'est Arturo et
Enrico, mes camarades ! Ah ! je vous
félicite de tout cœur, père Ettore, et je
me félicite, moi aussi. Voilà que j'ai
encore deux compatriotes célèbres de
plus ! Comment n'en serait-on pas fier 1

— Ne bavarde pas trop, avertit le
vieillard.
Mais l'autre criait en gesticulant :

Ah ! que je suis content !
— Qu'y a-t-il d'écrit sur eux ?
— Je ne peux pas le lire, mais je suis

sûr que c'est la vérité. Les pauvres gar¬
çons doivent être de grands héros pour
qu'on ait enfin dit la vérité à leur su
jet !

- Tais-toi, je t'en prie ! répéta le
vieillard, et il partit en faisant claquer
furieusement ses sabots sur les pier¬
res.

Il se rendit chez un signor russe qui
passait pour un homme honnête et bon,
s'assit près du lit de camp sur lequel
celui-ci se mourait lentement, et de¬
manda :
— Que dit-on de ces gens-là?
Fermant à demi ses yeux tristes et

décolorés par la maladie, le Russe lut
d'une voix faible l'inscription de la
carte postale. Le vieillard l'interrom¬
pit :

- Signor, vous le voyez, je suis très
vieux et j'irai bientôt vers mon Dieu.
Quand la Madone me demandera ce que
j'ai fait de mes enfants, je devrai lui
répondre en détail et sincèrement. Ce
sont mes enfants qui sont sur cette
carte, mais je ne comprends pas ce
qu'ils ont fait et pourquoi ils sont en
prison.
Alors le Russe lui conseilla d'un ton

très grave et très simple :
—- Vous direz à la Madone que vos

enfants ont- bien compris le principal
enseignement de son fils : ils aiment leur
prochain d'un vivant amour.
On ne peut dire de mensonges avec

simplicité; pour mentir, il faut des mots
sonores et quantité d'enjolivements. Le
vieillard crut le Russe et il serra avec-
force la frêle main qui ignorait le la¬
beur.
— Ainsi, la prison, ce n'est pas une

honte pour eux ?
— Non, dit le Russe. Vous le savez,

on ne met les riches en prison que
lorsqu'ils ont fait trop de mal et qu'ils
n ont pas su le dissimuler, tandis queles pauvres diables, eux, sont jetés au
cachot dès qu'ils veulent faire un tant
soit peu de bien. Vous êtes un heureux
père.
Et, de sa voix frêle, il raconta à

Cecco ce que les gens honnêtes avaient
projeté de faire de la vie : ils voulaient
vaincre la misère et l'ignorance, et tous
les abus et les infamies qui en résul¬
tent.

Jf LESPLANCHES J*

* *

Le soleil flambe au ciel comme une
fleur de feu et sème la poussière dorée
de ses rayons sur les grises masses de
rochers ; dans chaque fissure de la pier¬
re, quelque chose de vivant — herbes
couleur d'émeraude, fleurs bleues com¬
me le ciel ~~ se dresse avec avidité vers
le soleil. Les étincelles dorées de la
lumière solaire éclatent et s'éteignent
dans les grosses gouttes de rosée cris¬
talline.
Le vieillard regarde comme tout, au

tour de lui, aspire la lumière, absorbe
cette force vivante, comme les oiseaux
s'affairent et construisent des nids en
chantant. Il pense à ses enfants, qui
sont sur l'autre bord de l'Océan, détenus
dans la prison d'une grande ville, ce
qui est mauvais pour la santé, oui, très
mauvais.
Mais ils sont en prison, parce qu'ils

sont honnêtes, comme leur père l'a été
toute sa vie.
Et le vieux visage bronzé s'illumine

d'un sourire orgueilleux.
— La terre est riche, les gens sont

pauvres ; le soleil est bon et l'homme
mauvais, se dit le vieillard, J'ai pensé
à cela toute ma vie et quoique je ne
leur en aie pas parlé, ils m'ont compris.
Six dollars par semaine, c'est quarante
lires. Oh ! oh ! Mais ils ont trouvé que
c'était trop peu, pour un homme qui
veut bien vivre, et vingt-cinq mille de
leurs camarades ont été d'accord.
Il est sûr que ses pensées secrètes se

sont développées et agrandies en ses en¬
fants ; il en est très fier, mais il sait
combien les gens ajoutent peu de foi aux
histoires qu'ils inventent eux-mêmes
tous les jours, et il se tait.
Pourtant, lé vieux cœur si vaste dé¬

borde parfois, en pensant à l'avenir de
ses deux fils, et alors Cecco, redressant
son dos voûté, bombant sa poitrine,
rassemblant ses dernières forces, crie
d'une voix enrouée vers la mer, vers le
lointain, dans la direction où sont ses
enfants :
— Va U 0!
Et le soleil rit, s'élevant toujours plus

haut, au-dessus de l'eau molle et épaisse
de la mer ; dans les vignes, les gens ré¬
pondent au vieillard :

0
MîBdme Gorki,

PORTRAITS

Aimé Simon
Ce jeune comédien est un comédien-né.

Puisque bon chien chasse de race, assure-
t-on M. Aimé Simon, fils de Simon Gi¬
rard, petit-fils de Caroline Girard, la cé¬
lèbre chanteuse, avait, il faut l'avouer, de
qui tenir pour le talent. Il l'a prouvé, à
plusieurs reprises d'ailleurs, et ces jours
ci encore en jouant avec un entrain à la
fois endiablé et distingué la vivante revue
de MM. Paul Ardot et Jean Rastia au théâ¬
tre des Capucines. Mais ce ne fût qu'après
avoir reçu l'enseignement de Félix Hu-
guenet et de Jacques Isnardon. L'autorité
de ces maîtres incontestés l'auréola, tout
jeune, d'une réputation difficile à soutenir.
Il ta soutient pourtant, et il s'apprête à
la soutenir encore dans l'avenir.
Son jeu est preste, alerte, vif, enjoué,

singulièrement -jeune, agréable et varié,
qui se plie à la comédie, au chant et à la
danse avec un égal bonheur. Mais ce par
quoi il m'apparait qu'il se. distingue, c'est
par la mesure, la tenue, la distinction ai¬
sée. Sans doute, lorsque M. Aimé Simon
débuta à la Porte-Saiht-Marlin, qu'il quit¬
ta pour aller à Fcmina, toutes ces quali¬
tés étaient déjà singulièrement apparentes
dans son jeu. Mais c'est dans la revue qu'il
a trouvé l'emploi de sa fantaisie élégante.
Celle de Rip et de Bouquet, de Barde et cle
Carré, celle qu'il joue en ce moment de
Ardot et Rastia lui ont fourni l'occasion
qu'il cherchait de se manifester sous des
aspects divers. Et dans le monde des comé¬
diens où il vit, nous pouvions déjà le con¬
sidérer comme heureusement cultivé par
de saines lectures. Il est de ceux qui
croient que le don, fut-il éclatant, ne suf¬
fit pas si on s'obstine à le présenter dans
sa gauche nudité. M. Aimé Simon a pris
soin d'habiller son talent souple, de l'or¬
ner, avant que de le présenter au public.
C'est une excellente intention dont il faut
le féliciter, car bien peu s'en soucient par¬
mi ceux qui vivent la vie fiévreuse et
éblouie des comédiens. Et c'est pourquoi
on peut pressentir en lui un des fantaisis¬
tes les plus distingués de demain.

L'X.

Il n'y a pas de petites économies.
Notre X... a parlé l'autre fois de l'ava¬

rice de l'excellent Galipaux et il a cité une
petite anecdote. Celle-ci nous a rappelé
celle-là que nous contons à notre tour.
C'était au Havre, où Galipaux, en tour¬

née, allait jouer le soir. Après l'arrivée,
par un beau temps, le célèbre comédien se
promenait sur le boulevard, du côté de
Sainte-Adresse, où l'été quelques Parisiens
logent dans des villas. Galipaux ayant une
lettre à écrire et ne tenant pas à aller au
café a, soudain, une géniale inspiration.
Il sonne à la porte d'une villa qu'il voyait
habitée. On vient ouvrir. Galipaux sort sa
carte et la remet au domestique, qui s'em¬
presse de la transmettre. Une élégante
femme arrive :

— Excusez-moi, dit Galipaux, j'arrive de
Paris. Je ne trouve pas de café dans le voi¬
sinage et j'ai une lettre urgente à écrire.
J'ai pensé que vous voudriez bien permet¬
tre à un artiste en tournée de s'asseoir un
instant chez vous.
La maîtresse de la maison fait entrer

Galipaux, très Hère, au fond d'avoir pour
un instant un hôte si connu et lui fait don¬
ner de quoi écrire. Galipaux écrit quelques
mots et prend congé :
-- Voulez-vous encore avoir la bonté, dit-

il, de m'indiquer le plus proche bureau de
tabac pour le timbre.
A quoi l'élégante Parisienne s'empresse :
— Mais il est assez loin. Voulez-vous

avoir la bonté de me confier votre lettre,
dit-elle, je la ferai porter ce soir avec mon
propre courrier, par mon domestique.
El ce jour-là Galipaux économisa une

vingtaine de sous !...

A la Gai té-Lyrique. — Par égard pour lai
critique et afin de ne pas se x-encontrer.
avec les premières annoncées pour cette
semaine, M. Charbonnel fixe irrévocable¬
ment à jeudi, en matinée, la répétition gé¬
nérale de la Vendetta et de Narkiss.
Par suite, les spectacles de la semaine

sont modifiés de la façon suivante :
Lundi et mardi, Mam'zelle Nitouche ;

mercredi, la Danseuse de Tanagra ; jeu¬
di (matinée), répétition générale de la
Vendetta et de Narkiss ; ' jeudi (soir),
Mam'zelle Nitouche ; vendredi (soir), pre¬
mière de la Vendetta et de Narkiss ; sa¬
medi, Mireille ; dimanche (matinée),
Mam'zelle Nitouche ; soirée, Madame 'Ro¬
land.

—o—

Gala extraordinaire du théâtre du Chd-
telet. — C'est jeudi prochain qu'aura lieu
au théâtre du Châtelet la première grande
soirée de gala pour l'inauguration du cy¬
cle de représentations extraordinaires qui
seront données du 7 mai au 23 mai et
qui constituent la grande saison de Paris.
Jamais titre ne fut plus justifié puisque

le programme comporte à la fois les noms
de miss Loïe Fuller et son école de danses,
l'orchëstre et les chœurs Colonne sous la
direction personnelle de Gabriel Pierné et
que parmi les œuvres des maîtres dë la
musique contemporaine, Debussy, Fauré,
Moussorgski, Stravvinsky, Fi. Scfimitt, etc..
la princesse^ de Polignac a bien voulu di¬riger elle-même l'orchestre pour la. repré¬
sentation cle son poème symphonique :
les Mille et une. nuits.
Il ne reste plus à l'heure actuelle que

quelques places qui feront prime demain
pour cette solennité artistique et mondaine
qui sera l'apothéose de la danse, de la lu¬
mière, de la musique et de Part dans tou¬
tes ses manifestations.

—0—

iu théâtre des Charnps-Eysées. — Les
décors d Otello ayant été légèrement en¬
dommagés dans le transport par bateau.M. Henry Russell, qui ne connaît pas de
demi-mesures, n'a pas hésité à faire faire,
pour la reprise à Paris du chef-d'œuvre de
Verdi, des décors entièrement neufs, d'a¬
près des maquettes du maître peintre Jo¬
seph Urban, directeur de la scène de la
« Boston Opéra Company ». Déjà, dans
L'Amorc dei tre Re, on avait fort admiré
le talent de ce grand artiste et sa concep¬
tion si originale de la décoration scénique.
A cet égard, les nouveaux décors d'Qtello
feront sensation tout autant que la mise
en sçène, entièrement renouvelée, de cette-
magnifique reprise.
L'illustre cantatrice, Mme Xellie Melfla,

qui incarnera Desdémone, trouvera là,
pour sa rentrée à Paris, un cadre digne
d'elle.

LES RECETTES DES THEATRES ÉN 1913

Voici, d'après une information du Figarc
de ce matin, les recettes des théâtres en
1913.
On parle de la crise du théâtre. Voici

cependant des chiffres assez rassurants.
Les îœc^ttes des théâtres et des spectacles
parisiens en 1913 se sont élevées à la co¬
quette somme de 68.452,395 francs. Ce chif¬
fre est de 3 millions supérieur à celui réa¬
lisé en 1912. Une somme de 7.523.573 francs
a été prélevée, en 1913, sur les recettes des
théâtres... Et on parle d'augmenter le droit
des pauvres !
Les théâtres subventionnés ont encaissé

les recettes suivantes :

Comédie-Française 2.149.131 85
Odéon 871.557 90
Opéra 2.994.143 91
Opéra-Comique 2.948.732 21

Totaux 8.963.565 86

LA SOIREE DANS LES THEATRES
SUBVENTIONNES

OPERA. — A 8 heures, Faust (Mines
Bugg, Courbières, Goulancourt, MM. Mu-
ratore, Journet, Roosen, Mlles Meunier, H.
Laugier).
OPERA-COMIQUE. — A 8 heures, Louise

(Mme Vallin-Pardo, MM. Léon Beyle, Bou¬
logne, Mlle Borel).
THEATRE LYRIQUE MUNICIPAL DE

LA GAITE. — A 8 h. 30, Mamz'elle Nitou¬
che (Mlles Angèle Grill, Mary Théry, Cri-
safulli, May et S. Wanda, MM. Berthaud,
Delamercie, Poggi, Dolne, Détours).

LES PREMIERES DE CE SOIR

30,COMEDIE-FRANÇAISE. — A 8 h
continuation des débuts de Mlle ValpTeux,
les Femmes savantes, comédie en cinq
actes, en vers, de Molière. Distribution :
Armande, Mme Bartet ; Bélise, Mme

Fayblie ; Pfxilaminte, Mme Suzanne De-
voyod ; Martine, Mme Jane Faber ; Hen¬
riette, Mme Valpreux ; Lépine, Mme Hie-
x'onimus ; Ariste, M. Silvain ; Vadius, M.
de Féraudy ; Trissotin, M. Georges Berr ;
Chrysale, M. Siblot ; Clitandre, M. Des¬
sonnes ; Le notaire, M. Joliet.
Cent trente quatrième représentation (re¬

prise) l'Enigme, pièce en deux actes, en
prose, de M. Paul Hervien. Distribution :
Léonore de Gourgiran, Mme Bertet ; Gi-

selle de Gourgiran, Mme Delvair ; Vivarce,
M. Albert Lambert fils ; Le marquis de
-Neste, M. Leitner ; Gérard de Gourgiran,
M. Raphaël Duflos ; Raymond de Gourgi¬
ran, M. Henry Mayer ; Laurent, M. Ravet.
THEATRE VILLIERS. — 64, rue du Ro¬

cher), à 8 h. 30, représentation du specta¬
cle inédit de la Grimace :

La Surprise, un acte de MM. Quénéhen
et Peslier (Mmes Linval, MM. Jacques Ro¬
bert et Destys).
Le Gars, pièce rustique en un acte, de

Mme Jeanne Furrer (MM. Fernand Bas¬
tide, Paupelix, Destys, Darsy, Mmes Lin-
val et Courtal, et l'auteur).
Prince de la Terreur, drame en un acte,

de MM- Camille Le Senne et Guillot de
Saix. Distribution :

La mère Berthot, Mme Reine Demédy ;
Léo d'Axe, Mme Alice d'Orval ; René, M.
Fernand Bastide ; Jacques, M. Jacques Ro¬
bert.
Le Fleuve Seamandre, farce antique en

deux actes, de M. G. Lefranc (MM. Bas¬
tide, Paupelix, Destys, Mmes Demédy, Lin-
Val d'Orval).
MM. les soiristes et courriéristes seront

reçus sur présentation de leur carte.

PETITES NOUVELLES
ET COMMUNIQUES

A rOpéra-Comiqiic. -— Mlle Marthe Che¬
nal, dont l'admirable talent s'affirme dans
le Rêve sous un aspect encore inconnu,
chantera, de nouveau, demain, le chef-
d'œuvre de M. Alfred Brunean, dont le
succès a été considérable à la reprise. M.
David Devrlès, M. Henri Albers, Mlle
Brolily et M. Vieuille tiendront les autres
rôles du Rêve.
M. Paul Vidal conduira l'orchestre.
— Mlle Croiza, qui n fait, une magni¬

fique composition du rôle d'Orphée, chan¬
tera mercredi le chef-d'œuvre de Gluck,
avec Mlle Nelly Martyl et Mlle Tissier. Le
spectacle sera complété par la Navarraise,
gvèc Mlle Lina Kaiser et M. Palier.

E11 1912, le total des recettes pour ces
théâtres avait été de 10.003.395 francs.
Voici maintenant la liste des théâtres

dont les recettes ont dépassé le million :
Le Châtelet (1.690.000) ; les Variétés

(1.669.150) ; la Porte Saint-Martin (1 mil¬
lion 657.773) ; la Gaîté-Lyrique (1.503.982) ;
le théâtre Sarah-Bernhardt (1.355.403) ; le
théâtre des Champs-Elysées (1.293.019) ; le
Palais-Royal (1.218.349) ; le Vaudeville
(1.154.582) ; le Gymnase (1.132.369) ; le
théâtre Antoine (1.012.944).
Les théâtres proprement dits ont encaissé

26.128.007 francs au lieu de 24.077.339
francs en 1912.
Les music-halls ont encaissé 8.333.789

francs, au lieu de 7.441.000 ; les concerts et
cafés-concerts, 8.408,657 francs, contre
9.458.570 ; les cirque,s-skatings, 5.165.888
francs, au lieu de 4.719.261.
Quant aux cinémas, ils ont encaissé

8.655.864 francs au lieu de 6.841.566 francs,
soft une augmentation de 1.814.298 francs.
En tête, vient le cinéma de l'Hippodrome

avec une recette de 1.990.464 francs, qui
n'est inférieure à, celle de la Comédie-
Française que de 158.667 francs.
Enfin, les concerts d'artistes (Conserva¬

toire, Colonne et Lamoureux), ont réalisé
566.693 francs.

LE SPECTACLE
9 h. — L'Epervler.

- 9 a. — je ne trompe pas mon
AMBIGU (436-31). -
ATHENEE (232-23).
mari.

BOUFFES-PARISIENS (Gllt. 45-53). - 9 U. - Le
Renseignement. — La Pèlerine écossaise.

CAPUCINES (Gut. 56-40). — 9 11. — OU I Pardon I
revue. — Saisie — Fils d'ExceUence.

CHATELET (102-87). — Relâche.
CLUNY (807-76). - S il. 1/2. - Ricard, dit le Boulf
COLISEUM-LYRIQUE (Trud. 54-19). — s h. 1/2. —
La Favorite.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES (P3SSY 29-49). —
Relàclie.

COMEDIE-FRANÇAISE (102-22). — g h. ]/3. _
Les Femmes savantes. — L'Enigme.

comedie-parisienne (21, r. de l'Entrepôt) (Nord
61-38). — Tarit réduit (Saison d'Eté. — Cinéma
— Concert. — Comédies.

comedie-royale (Louvre 07-36). — Relâche
deoazet (1016-80). - 8 h. 1/2. Le Papa du Régi¬
ment.

FOLIES-DRAMATIQUES (437-01). — 8 h. 1/2. —
La Revue réaliste.

GAITE-LYRIQUE (1029-20). — 8 h. 1/2. - Mamz'elle
Nitouche.

GRAND-GUIGNOL (228-34). — 9 h. — L8 Siège deBerlin. — Mlrette a ses raisons. — Vers la lumière
GYMNASE (102-65). — 9 h. — Pétard.
L1TTLE*PALACE (42. P. de Douai) (142-90). —

9 h. 1/4. — L'Abélard de New-York. — La Revue
sans voiles.

NOUVEAU-THEATRE (25. rtie Fontaine). — 9 n. —

Mais n' te promène donc pas toute mie. — Le
Sursis.

odeon (Fleurus 03-32). — Relâche.
OPERA (307-05). — 8 h. — Faust.
OPERA-COMIQUE (105-76). — 8 h. — Louis».
PORTE SAINT-martin (437-53). — Le Destin eot
maître — Monsieur Brotonneau.

renaissance (437-03). — 8 h. 1/2. — Rour taire
sot) chemin. — Aphrodite.
theatre antoine 1436 33). — S 11. 1/2. — Poil»
sière. — L'Honnête Fille.

THEATRE APOLLO (272-21). — 8 h. 3/4 _ La
Veuve Joyeuse.

THEATRE DES ARTS (Wagr. 86 03). — 8 h. 1/2. —
Relâche.
theatre femina (Wagr. 29 78). - 9 b. - très
Moutarde.

THEATRE IMPERIAL (5, r.du Colisée) (Wagr.94-97).
— 9 h. — L'Eau qui dort. — La Chaînette. —
Et puis... zut.

THEATRE REJANÉ (Central 38-73). — 6 h. ait. —

Madame Sans-Gêne
THEATRE SARAH-BERNHARDT (1000-73), — 8 11. 1/4

— L'Aiglon.
treteau royal (52. bd des Batlguolles) (Mate.
03-25). — Relâche.

trianon-LYRIQUE (Nord 33 62). — 8 h. S/4. —
Miss HelyasU.
varietes (109-92). — 8 h. 1/2. — LOXtlotL — he
Tante d'Honfleur.

VAUDEVILLE (102-09). — 9 h. — La BeUe Aventura.
THEATRE DU VIEUX-COLOMBIER (Tél. Sale 64-69).

— 8 h. 1/2. — L'Eau de-Vie.
BAL TABARIN (267-97). — 4 11. A 7 h. 1/2, apéritif-
tango. A 9 h., haï. — samedi : bal des arts.

ba-ta-clan (Roq. 3012). -- Y a d' jolies femmes.
revue à.gr. spectacle de MM. Celval et Charley.

CiUALE (Nord 07-60). •— Y a d" ça ! revue -camp
ton, Claudius, Mary Massait et Léonpra la Relia.

CONCERT MAYOL (168-07). — Venez. . a ... ouir t
F«V. à «d spect, 20 tabl ., iOO artiste», lo attracp.
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LE SPORT HIPPIQUE
Anjonrd'hgi : SainMHontl.

RÉSULTATS
CHEVAUX I MONTES I PESAGE IPELODSB

PRIX DES IRIS
In Pace ; Allemand G. 52 .23 50

_ P. 21 .. 10 50
Le Cardeur Réveila P. 18 .. 9 50

P

Non placés : 3. Sylvîa 11 (Marsh): Dnn
can II (Mac Gee), Cioéron (Gauthier); Sédio
(Sharpe); Khotan (Roupnel).
Trois quarts de longueur, deux longueurs.

PRIX DE LA TERRASSE
Le Lhéris Sharpe G.

P.
J. Bara P.
J. Jennings.... P.

18 ..

13 ..

36 ..

20 50

10 .

6
13 50
11

Clephte
Narda Handia...
Non placés : Le Ramadan (Suinter); Ma-

brouka (J. Chihls); Auréolette (Lemmel); Pan
dataria (Marsh); Jocko (Rovella); Pic de Ger
(Gauthier).
Trois longueurs, une encolure.

PRIX SEMENDRIA
Ardee Mac Gee G. 71 50 63

— P. 47 .. 19 50
Red Wh. and Gr J. Jennings.... P. 100 50 70 50

P
Non placés : 3. Rivista (Sharpe); Highly

'J. Childs) ; Bobine (G. Stern) ; Taormina
(O'Neill); La Gloriette (J. Reiff).
Deux longueurs, deux longueurs.

Varoumi.

Phalot..
Darling Boy..

47
19 50
27 5e
47

27 50
12 50
14
28

PhiX DE BIEVRES
Garner G.

P.
Sharpe P.
J. Reiff P.

Non placés : Gaviota (Legroux); Lady Tot-
tenham (Bottequin); Chantemerle (M. Barat);
Ti'adita (O'Neill); Attalia (G. Stem); Pleine
Lune II (,). Chil-dis); Chiffe (Doumen); Ronda-
che (Gauthier); Another Maid (Rovella))
Une tête, une encolure.

PRIX DES EGLANTIERS
Drac

Eversley..!.."!"!
Regent's Park..

Allemand... G. 80 50 33 50
...p. 18 10 50

O'Neill .. P. 12 50 6 50
Garner p 17 11

. iionoiutcum (, _i.rumiucii j, 1vjaji1 ua-
gagne (Ed. Haësh Maître Chabiron (G. Stern);
.Tattoo (Marsh); Merry Word (J. Cooke).
Trais quarts de longueur, Une encolure.

Rutland
PRIX DES CAVALIERS

.G. 19

Aymery .

Alkermès

.P.
• P.
.P.

13
17 50

9 50
7
10 50

CALENDRIER DES COURSES

MAI
Mardi 5. — Saint-Ouen.
Mercredi 6. — Le Tremblay..
Jeudi 7. — Paris.
Vendredi 8. — Maisons-Laffltte.
Samedi 9. — Le Tremblay.
Dimanche 10. — Paris (Prix Greffulhe).
Lundi 11. — Saint-Cioud.
Mardi 12. — Saint-Ouen (Prix Verdi).
Mercredi 13. — Le Tremblay.
Jeudi 14. — Paris (Prix La Force, Prix de

Longchamp).
Vendredi 15. — Maisons-Laffltte (Prix Con¬

sul, Prix Beauvau).
Samedi 16. — Saint-Ouen (Prix Coureuse-

de-Nuit).
Dimanche 17. — Paris (Poule d'essai des

pouliches, Poule d'essai des poulains, Prix
Rainbow).
Lundi 18. — Saint-Cloud.
Mardi 19. — Saint-Ouen (Prix Solitaire).
Mercredi 20. — Le Tremblay (Prix Stock-

well).
Jeudi 21. — Paris (Prix Daru, Prix du prin¬

temps).
Vendredi 22. — Maisons-Laffltte (22e Prix

'Biennal).
Samedi 23. — Saint-Ouen (Prix Fleurissant).
Dimanche 24. — Paris (Prix La Rochette,

'Prix du Prince de Galles, Prix Rieussec).
Lundi 25. — Saint-Cloud.,
Mardi 26. — Saint-Ouen (Prix Klllarney).
Mercredi 27. — Le Tremblay (Prix Edgard

Gillois).
Jeudi 28. — Paris (Prix R-eiset, Prix du

Point-du-Jour).

DEMAIN
❖

Courses à Saitjt-Ouey
■ '■ "

HORAIRE DES TRAINS. — Départ de Paris-Nord (train spécial) à 13 h. 30. —
Retour a l'issue des courses.

Nord-Sud : Porte de Saint-Ouen. — Métropolitain : Porte de Clignancourt.

Propriétaires Entraineurs | | Chevaux i I Origines Montes

PRIX DU BLAVET. - Course de haies. — A vendre. - 3,000 fr. — 3,300 mètres
72 |Codoman-Sea Ch. W. Head
70 iDoriclès - Deriiou. X.
68 |Le Sagitta.-Camis Groom
68 jPoseur-Sw. Wave. Callot
68 |'l Quack-Caprici imbault
68 (Edouard IIl-Bouff. Bedeloup
68 [valparaiso-M. Mo.iriaës
65 jPresto - Tista.. , .|Umhauer
63 iTagliam- Sagesse|G. Sauvai
60 |Le Sagitta.-Poppéc|J. Bartholoraew
60 (Go to Bed-La Suit.|A. Benson
60 [L'Aiglon • Etoile.. |Gatehouse

A Berg
Shialds
Ed. Champonnois..
Maurice Gras
Prince de Broglie..
Ch. Bariller
Baron La Caze
H. Tépé
Bernard Dubois..,.
Duc de Montesqu.
Comte Foy
Math. Goudchaux..

|Urbain David....[â[Sirius II....
Shields !6 Minas
Th Hunt 16|Canezou ...

Barbier .|â L'Univers .

E. Fiatmon jr.. .15 Capricieux
Bracieux
uordon Bleu.

Ch. Bariller |6
Haës ]â.
Outré (5 Tégée
A. Doux |4|Litska
Adèle 4 Pelargonium
Ch. Carter |4iLe Bouffon..
Lawrence 4 Gars Breton.

PRIX DE

James Hennessy....
Baron L. La Caze.
Math. Goudcha'ux..
A. Henriquet
Lysis Denaint
J. Archdeacon
Comte Lair
Jacques Hennessy..
James Hennessy..,.
G.-P. Esbran.
Ad. Wallet I
Goutten. de Toury

MORGAT. -
Batchelor
Haës
Lawrence ....

Ch. Bariller..
Urbain David....
F. Carter
Ch. Curan-ington
Th. Carter
Batchelor
Th. Carter
Duffourc

Steeple-chase.
4, L'Impétueux
4(Astolphe
4 Calipaux
4 Saint Avertin..
4 Oncle Lou
4|Cend. de Chêne
4:Anglet
4 Castanaga ....

4 Bonsoir
4lFruorotio
4 Aviation

Bara 4 Libérateur

4,000 francs. — 3,600" mètres
6/ iMacdona. - Impét. A. Carter
65 [St Damien-Asnièr. Ed. Haës
65 IGallinago Grive. Gatehouse
53 IBest Light-Alexan. F. Williams
63 ,'Ravensb. - Pensiv6 Non partant
62 IGingal - Palisand6 X.
60 iElf - Antonia X.
60 |L. Killer-Castiglio Ilawkins
60 IG-o to Bed-Béthane T. Williams
60 H. the First-Fraîcr Thibault
60 [Brabazon - Aimée. Biaise
60 jFermoyle - Langu. J. Bara

PRIX D'OUESSANT.
James Hennessy....
A. Berg
A. Lévy-Picard i
Camille Blanc
M. Descazeaux
G. Brossette
W. Woodland
Champion
Goutten. de Toury.
F. Grumetz
Guy de Maret
E. Courveille
J. Lieux
J.-D. Cohn
Math. Goudchaux..
Cte P. du Verdier.
Vte F. de Malherbe
M. Porte

Batchelor
Urbain David....
lEd. Mayer
|W. Cunnington,
lAdèle
|Duffourc
W. Woodland...
Michel Pantall.,
Bara
O. Midy

Math. Pantalï...
Martin
Ch. Carter
Lawrence
N. Got
Barbier |
Bara

Course de haies, handicap.— A réel
âjOilskin
à Sirius II
â|Sir Peter
l-i-'iFier à Bras
61lsinboy
4 Koiéah ,

5 Cuse!
4, Boule de Neige.
4 Marinette V.
5 Libretto II
5 Ullapoal
4 Samarette
4 Bénarès
5 Sunplant
5 Los Oiivos
5 Tanit II
Orsanco
Courcoué

Retz - Famosa \Non partant

3,000 fr. — 2,800 mèt.
72 IMarck Int.-TeçezolJA. Carter
70 iCodoman-Sea Ch.fW. Head
69 |Alpha-Miss Lily....|Higson
68 " ' ----- --
68
63
64
64
63
62
61î
61
61

Isinglass- Ironicai
Macdonald - Kaffa
Le Hardy-Lérida
Mordant-La Grêle.
Fermoyie - Melfr-e.
S. o'Mine-M°deLe.
Le Sagittai.-Uskub
Velasquez - Sama.
H. the First-B.Girl

61 ISUndrid.-Little Pr.
60 jlrish Lad-St Inez..
60 [St Angelo-Thèbes.
60 jPassero - Osqu-ic.
I60 Simonian-La Tro.

A. V. Chapman
F Williams
Burch
J. Bara
Non partant
O'Connor
X.
Hawkins
Non partant
G. Mitchell
Gatehouse
Maisonnave
X.
X.

PRIX DE L'ODET. Course de haies. — 4,000 francs. — 2,800 mètres
L.
H.

Olry-Rœderer...
Lowe

Camille Blanc
James Hennessy....
E. de Saint-Alary.
Comte Lair
Alpben Salvador...
Birch
Gauthier - Lathuill6
Sol Joël

W. Carter
Cl. Duval
W. Cunnington.
Batchelor
Sw-eeper
Ch. Cunnington.
Cominal
Michel Pantall..
Math. Pantall...
W. Pratt

4 Conscrit 70
[4 Bonhi du Jour. 38
4 Sigismond 68
4 Panix 3b
5 Nomenoé 64
5 Agenda 64
t Quorum II 64
4 Nation 34
4 Cornélia 64
4 Le Becquet 64

Elf Constantza..
Tarquln - Bindwe.
H.the First-Saxon1
St Angelo-Primav.
Delaunay-St Nydi.
Rabelais - Ancône
Finasseur QUé-ri.
Le Sagitt.-Fluctu

Floyd
Wade
Wallon
x.
J. Bara
Roupnel
X
Walker

Flacon - ComeiUe',Partant douteux
Gorgos - Lissitza..|Farrington

PRIX QUAND-MEME.
T. Dugas Michel
Comte Lair
L. Robert
E. Hardouin
André Lagrésille..,
Comte de Rémusat
Comte Th.d'Orsetti
Ch. Brossette
A. Veil-Bicard
Math. Goudchaux..

\.eil-Picard
Comte Lair

Archdeacon,

Steeple-chase, handicap.

Goiltten. de Toury.fBara

Pantall.. j 51 Le Potache
Ch. Cunnington.j6jTélémaque II...
L. Robeirt 6 Pr.de St Taurin
L. Robert [5; La Topaze
Ronan 5 Saint Guénolé..

Barbarossa
Serpenteau
Tante Lily II. ..

Valise de Voya.
4 Calipaux
4[siva II
6 Maxime

4jCend. de Chêne
4jBaladeur II

Morand
Baaresse
Du-ffourc
Davis
Lawrence
Davis
Ch. Cunnington.
F. Carter

75
72
70
68^
67
67
66
65
65

— 10,000 francs. — 3,400 mètres
Vini-cius - Hyène..|R. Sauvai
Earwig - Titine |Umhauer
Gr. Melton-Param.
Flacon-La Tosca...
L'Aiglon-Me de Lo.
Turenne - Fred-eri.
Illinois Il-Sarpole
Le Var-La TSÎrine
Maxim.-Mede Cha.

64 IGallinago Grive.
63i|Childw.-La Salam,
63 J The Quack-Monel"
60 jGingal - Palisand5'

J.-B. Moreau
Htolfo
iZepilli
X.
Lancaster
t. Williams
Parfrement
Gatehouse
Non partant
Powers
X.

60 IFermoyle- Byrsold|J. Bara

PRIX DE

Duga;s
Comtie Th.d'Orsetti
Comte Lair
Cte de Rémusat....
Ed. Champonnois..
Cte de Castelbajac.

Fauq.-Lemaître.
A. Lagrésille
Vte F. de Malherbe

Marone
Comte Lair....:...,

Tripels
Ch. Schulz

PENMARCH.
Michel Pantall.
Baresse ....

Ch. Cunnington
Morand
T?i. Hunt
Ch. Bariller
H. Le Bris
Ronan
Barbier
Sweeper
Ch. Cunnington
M. Tripels
Barbier

- Steeple-chase. —

|5j Le Potache 172
jâjSerpenteau 70
,|6|l"élémaque II..J68
â Sinai 66
15 Lady Fish 66
.|5jUrbaine 66
5 Léon III .164

64
62
62

5,000 francs. — 3,800 mètres
IVinic-iu-s - Hyène.,|R. Sauvai
[Illinois II-Serpole.|Lanoaster
'Earwig - Titine ii uwers

Hier
Le Grand Prestigny a fait une excel¬

lente course, mais, sur la fin, il succom¬
bait nettement contre Durbar. Attendons
une nouvelle rencontre pour être fixé sur
lui. De toute façon, il est un fait acquis,
c'est que son entraînement est assez dif¬
ficile. La victoire de Durbar classe défini¬
tivement Sardanapale comme le premier
sujet de sa génération. Je ne crois pas,
malgré leurs victoires d'hier, que Oracle
et Mon Petiot soient de la classe de Dur¬
bar et Sardanapale En tous cas une ren
contre entre eux serait intéressante Un dé
part détestable dans le prix de 1 Etoile a
soulevé les murmures bien légitimes du
public.

A. Bontempa.
*:•

Pour demain
PRIX DU BLAVET

Sirius II reste sur une place de troi¬
sième derrière Pané et Le Tremblay. Mi¬
nas a déjà sucombé contre Sirius II. Ca¬
pricieux n'arrive pas à gagner. Le Bouffon
a très bien débuté. Pelagornium a une
bonne course sur cet hippodrome. Tegée
et Bracieux peuvent encore être cités.
Je choisis : Sirius II, Minas.

PRIX DE MORGAT

L'Impétueux est bien decevant, mais il
se comportera sans doute mieux en steeple.
II peut du reste très bien être suppléé par
son camarade d'écurie, Bonsoir. Saint-
Avertin, Oncle Lou, Caslanaga et Libéra¬
teur seront les concurrents les plus dange¬
reux pour l'écurie Hennessy.
Je choisis : Ecurie Hennessy, Oncle Lou.

PRIX D'OUESSANT

Oilskin porte le top weight dans ce han¬
dicap à réclamer. Sirius II est moins bien
placé que dans le prix du Blavet, car la
société ici est supérieure. Boule de Neige V
n'a que de bonnes courses ; elle a une
bonne occasion de remporter sa première
victoire de l'année. Sunplant, qui a couru
à Auteuil le jour des souverains anglais,
n'a pas reparu depuis. Isenboy, Koiéah,
Gusel ont quelques bonnes courses.
Je choisis : Boule de Neige, Sunplant.

PRIX DE L'ODET

Conscrit sera bien dûr à monter pour un
apprenti. Bonheur du Jour a déjà rem¬
porté une épreuve similaire, et, de plus,
vient de très bien courir. Sigismond a des
courses bien contradictoires. Panix reste
sur deux chutes. Nomênoé et Agenda peu¬
vent figurer s'ils sont bien montés.
Je choisis : Bonheur du Jour, Sigismond.

PRIX QUAND-MEME

Le Potache est bien chargé avec 75 ki¬
los. La même remarque peut être faite
pour Télémaque II qui sera cependant
avantagé par la courte distance de cette
épreuve. Tante Lily a quelques succès sur
cette piste. Prince de Saint-Taurin vient
de succomber contre Myrtil pour sa ren¬
trée, il a pu progresser. Siva II et Maxime
sont ceux qui me plaisent le plus dans les
poids légers.
Je choisis : Prince de Saint-Taurin, Si¬

va II.
PRIX DE PENMARCH

Le Potache aurait tout intérêt à dispu¬
ter cette épreuve, étant moins chargé que
dans le prix Quand Même. Télémaque II
trouvera au contraire une distance trop
longue pour ses aptitudes. Sinaï est tou¬
jours sur la brèche et ne peut pas arriver
à gagner. Saint-Guénolé sera encore un
adversaire dangereux. Last Patron est
handicapé'avantageusement vis-à-vis de Le
Potache. Moulières et Serpenteau peuvent
être également retenus.
Je choisis : Le Potache, Last Patron•

|â| Saint Guénolé..
.|£|Orsanco
6 Meulières

j6 Last Patron '62
,5 Jour de Fête 160
|6;Amfélise |60

Le Samari.-Sopho.
Santry - Damoise.
Gardefeu-La Mar.
Castello - Rosita..
L'Aiglon-M° de Lo.
Passaro- Osquiehe
Prince W.-M.Fishr
Patron - Keltotim.lPowers
Drapeau - Dove....|X.
Gardefeu - Magie..|X.

Partant douteux
Groom
X.
T. Williams
Zepilli
X.
X.

TOUS LES SPORTS

LE BONNET ROUGE publie une chronique
TOUS LES MARDIS sur le Cyclisme ;
TOUS LES MERCREDIS sur le Football

Association ;
TOUS LES JEUDIS sur les Courses pédes¬

tres ;
• OUS LES VENDREDIS sur le Football

Rugby.
LE BONNET ROUGE donne le programme

et Ie9 résultats de toutes les réunions spor¬
tives.

RÉSULTATS DU DIMANCHE
❖ •> ♦>

Football Rugby
L'ASSOCIATION SPORTIVE

PERPIGNANAISE
CHAMPION DE FRANCE

Les Tarbais ont perdu le Championnat
de France si ardemment convoité.
Quinze minutes avant la fin. Tarbes me

nait par 7 à 0 ; trois minutes avant ia fin,
le score était 7 à 3 en -faveur des Pyré¬
néens, et tout à fait à l'ultième minute,
les Sang et Or inarquaient et transfor¬
maient. Ils avaient gagné par un tout pe¬
tit point d'avance.
Tarbes affirme au début une supériorité

flagrante en mêlée, à la touche. Faurc est
expulsé, Tarbes joue à sept avants et
mène la danse, manquant plusieurs es¬
sais. A la mi-temps, 0 à 0.
A la seconde mi-temps, Tarbes marque

un essai et un drop goal, soit 7 points.
Aussitôt Perpignan se ressaisit, les Tar-

bais, fatigués, handicapés par l'absence de
Faure, se défendent mollement. Les « Sang
et Or» imposent leur tactique et en une
fin de partie émouvante marquent deux
essais et en transforment un.
Deux minutes avant la fin, Tarbes était

"agnant ; par un irrésistible effort, les Ca¬
talans remontent le terrain perdu : c'est
la victoire acquise par leurs brillantes qua¬
lités de souffle, de valeur physique. Hour-
rah pour les beaux athlètes Catalans.
C'est bien le cas de chanter Glorias Vic-

tis pour le Stade Tarbais; approcher si
près du Championnat, jouer une partie pa¬
reillement et se faire battre d'un point.

O. Goal.

Automobilisme
LE CIRCUIT DE L'EURE

Ce fut un gros succès, comme nous l'a¬
vions prévu.
Un nombre imposant de concurrents de

toutes nationalités, a tenu à remplir ses
engagements et à faire de cette épreuve un
des grands évenits motocyclistes de l'an¬
née.
Les courses dans chaque catégorie, sur¬

tout dans celle des motocyclettes solos
donnèrent lieu à une compétition acharnée.
Les vainqueurs ont été les marques Le-

vis, Motosacocbe, Matchless, B- S. A.,
Clyno et Indian.
La Coupe de régularité, offerte par les

établissements Hutohinson, et qui avait
réuni les engagements de douze équipes,
est gagnée par l'équipe Douglas (Verpault,
Javo et Jouve).
La coupe offerte par M. Mellano, prési¬

dent de la Commission Sportive du M.C.F.
est gagnée par Colver (Matchless).
Un banquet, après la course, avait réuni

dans la salle du théâtre concurrents et
organisateurs.
M. Polack, président du M. C. F., pro¬

clama les résultats après une allocution
très applaudie.
Vu son succès, le classicisme de cette

épreuve s'impose-

Natation
LE PRIX D'OUVERTURE DE LA F.C.A.F.

Résultats de la quatrième épreuve orga¬
nisée hier matin, à la piscine de Gare :
200 m. relais, 4 nages. — Brasse : 1. Au-

br.y (A. N. M.) ; 2. Louchez (U- S. V.) ;ovér :
1. Schgier (U. 8. V.); 2. Hanouet (A. N. M.);
strudgeon : 1. Dessons (U- S. V.) ; 2. Tau-
pin (A. N. M.) ; dos : 1. Dupuis (A. N. M.) ;
2 Farges (U. S. V.).
Classement par équipes : 1. U. S. Vol¬

taire, 3 m. 18 s. ; 2. A. N. Montrouge,
3 m- 25 s.

Aviation
Hier, à l'Aéro-Parc Blériot de Bue, Le-

gagneux a battu Audemars en match de
vitesse, en course poursuite et en concours
d'atterrissage sur une ligne donnée.
Voilà le résultat brutal. Disons tout de

suite qu'il n'enlève rien à la valeur d'Aï-
demars, dont l'appareil n'était pas à ï
hauteur de la tâche.
Il pilotait, en effet, un appareil d'essais

alors que son concurrent montait un a;-
pareil de course qui lui permit d'atteindr.
le 120 à l'heure.

Ce match fut précédé et suivi de course
de pingouins, baptêmes de l'air nombreift
sans compter les habituelles acrobaties

Course à Pied
LES PROCHAINES REUNIONS

U.S.F.S.A.

Le Comité de Paris fera disputer di
manche à Colombes l'annuel Challenjt
du Mile pour les clubs de première série.
Les Challenges dui Comité, et d'encourage¬
ment pour les Clubs de deuxième et troi¬
sième série, distance un mile Anglais
(LeOfl- m.) par équipes de 4 hommes, î
comptant au classement-
Le programme sera complété par des

courses de vitesse, premiers galops officiels
de nos sprinters, course de haies et arri
vée d'une course sur route, Porte-Mailloi
Colombes, petit prélude du prochain M»
rathon.
Le programme de la réunion du 17 mai

à Reims, au beau parc du Collège d'Athlè
tes. est ainsi fixée : finale du Challenf:
Brennus, 1.000 m., réservé aux footbal¬
leurs par équipe def 10 ; Challenge de U-
cadémie, course de relais, et le Grani
Steeple National.

F.S.A.P.F.

Au Parc des Princes :

Dimanche 10. — 800 m., Steeple QasJ,
séries et finale.
Dimanche 17. — Challenges nationara,

100, 400, 1.500 m., par équipes de 3 cm
reurs-

Le 21 mai, jour de l'Ascension. — Grandi
réunion du C. S. F. à la piste de Colomba

Boxe
LES PROCHAINES SOIREES

Premierland

La revanche du match Bernard-M
Clowskey est conclue.
Mai trot et Both mettront en présence

vendredi soir, sur le ring du Premierland
les deux rivaux.
La saison passée, Mac Clowskey tin:

15 rounds devant le petit français. Il de
clare faire mieux, mais Bernard est ei
grands progrès, il fit jeu égal avec Mi¬
reait, fut battu aux points très difficile
ment par Joë Borrel (décisions toutes den
fort contestées et contestables). Il vient à
surclasser Adrien Hogan en 7 rounds.
Un beau combat en perspective.

Wonderland

Samedi, à la Grande Roue, Poésy cot
tre Paul Tïl, en 20 rounds de 3 minutes.

CIRQUE DE PARIS
Le Stadium de Paris annonce pour é

main, dans la belle arène de l'avenue i
la Motte-Picquet un grand combat ent
Marcel Moreau, champion de France 1
d'Europe, et Joe Borrel, champion amét
cain.
C'est une vraie demi-finale du Champioi

nat du Monde poids moyen.
Punch.

LE BONNET ROUGE
est composé en commandltl

par une équipa
d'ouvriers syndiqués.

Le otrant .- Léon bayls.

IMPRIMERIE DE LA PRESSE
16 rue du Croissant. Parts. — V. SimaM, lu}

BOURSE DE PARIS Cours Dernier

du lundi 4 mai 1914 précédent cours

MARCHE OFFICIEL
Rente Française 3 %
Banque de Paris
Crédit Lyonnais
Union Parisienne
Chemins de Fer du Nord
Métropolitain
Omnibus
Electricité de Paris
Suez
Extérieure Espagnole
Brésil 4 % 1889
Russe 4 1/2 % 1914...,
Turc unifié 4 %
Banque Ottomane
Banque de l'Azow-Don
Banque Nat. du Mexique
Chemins Andalous
Nord de l'Espagne
Briansk
Sosnowice '..
Naphte Russe
Rio-Tinto

80 60 86 72
16U8 .. 1608 ..

1626 .. 1630 ..

927 .. 9-5 ..

1701 ..
16 9 ..

512 ... 509 ..

585 .. 583 ..

643 .. 638 ..

5015 .. 4964 ..

88 50 88 40
71 55 72 25
97 65 98 15
82 02 82 ..

630 634 ..

148o .. 1480 ..

473 .. 480 ..

324 .. 322 ..

.439 .. 437 ..

435 .. 432 ..

1370 .. 1375 ..

531 .. 532 ..

1795 1797 ..

MARCHE EN BANQUE
Naphte de Bakou
Machines Hartmann
Naphte Lianosoff
Usines Maltzoff
Cartoucheries de Toula
Platine
Malacca
Tharsis
Mount Elliott
Balia
De Beers
Chartered
Tanganyika
Rand Mines
East Rand
ïàoidfields
Spies
Bro&nyi privilégiée

1735 .. 1735 ..

490 .. 490 ..

476 .. 485 .

685 .. 689 ..

1005 .. 1007 ..

637 .. 625 .,
125 .. 128 ..

176 .. 175 50
82 .. 82 25
501 .. 499 ..

415 .. 423 50
22 75 20 50
48 25 48 ..

151 Ou 152 ..

45 .. 44 50
57 25 58 ..

28 70 28 25
3145 .. 3098 ..

Physionomie du Marché
Séance du lundi i mai

Le début était, plutôt faible, mais le mar¬
ché est déjà très chargé à la baisse ; la
spéculation -hésite à vendre aux prix ac¬
tuels, et il a suffi de quelques achats d'in¬
terventions pour relever les cours, si l'on
peut dire, au niveau d'hier. Mais c'est tout
•ce que l'on obtient-, sauf sur les valeurs
mexicaines, qui s'inscrivent en reprise sur
l'espoir, bien fugitif, d'une entente entre
tous les adversaires en présence. De nou
velles faillites assombrissent le marché de
Londres, et la crainte de défaFilances à
Paris lors des règlements de la liquidation,
qui ont lieu demain, s'oppose à toute ini¬
tiative. On -sait, d'ailleurs, qu'elles sont
plutôt rares présentement.
Fonds d'Etats. — La Rente Française est

Une des plus favorisées, à 86,80, avec le
Mexicain intérieur 5 % à 32,45. Les Fonds
Russes sont calmes, le Consolidé à 88,10,
!e 1891 à 73,50, le 1896 à 70,35, le 1906 a
t03,85, le 1909 à 96,70, et le 4 1/2 % nou¬
veau à 98,15, ce dernier assez demandé.
L'Extérieure cote 88,80, le Serbe 81,60, le
brésilien 1895, 86,30
Etablissements de Crédit. — Le calme
lontinii-e à régner dans ce compartiment,
>ù, seules, les banques mexicaines s'inscri¬

vent en reprise, notamment la Banque Na¬
tionale à 485, et la Péninsulaire à 99,50.
Par ailleurs, on retrouve la Banque de
Paris à 1.610, le Lyonnais à 1.630, l'Union
Parisienne à 932, l'Azow-Don à 1.479, la
Land-Bank à 165.
Valeurs russes« — A part le Platine à

623, les autres valeurs du groupe^ main¬
tiennent leur niveau. La Sosnowice s'é-
cliange, en petites quantités naturellement,
à 1.378, ainsi crue le Naphte à 527, la Lia¬
nosoff à 489, la Bakou à 1.739, la Spies à
28,50, la Hartmann à 492, la Maltzo/f à
684, la Toula à 1.013.
Cuivre. — Peu -de changements dans ce

groupe, à l'exception du Cape Copper qui
accentue son recul à 79,50. On traite le
Rio à 1.798, le Boléo à 715, la Spasshy à
69,50, la Mount Eliott à 80,50.
Mines sud-africaines. — Les mines font

bonne contenance, la Rand Mines à 152,
la Goldflelds à 57,25, l'East Rand à 44,50,
la Modder B à 104,50. Les valeurs de -dia¬
mants restent déprimées, la De Beers à
415,50, la Jagcrsfontein à 102.
Caoutchoucs. — La lourdeur subsiste sur

la Malacca à 126, la Kuala à 101, la Finan¬
cière à 95, l'Eastern à 16,50-
Valeurs diverses. — On note le Suez à

4.945, l'Omnibus à 589, le Métro à 508, le
Nord-Sud à 139, la Thomson à 707, Jeu-
mont à 413, le Nitrate Railway à 357, la
Prowodnik à 558, Penarroya à 1.385, le
Lautaro à 252, la Colombia à 1.470, l'Om-
nium des Pétroles à 605, l'Oriental Carpet
à 282, la Harpencr à 1.297, la Huanchaca
à 31,75, la Mozambique à 19,25, la Charte¬
red à 22,75 la Tanganyika à 48,25.
(Voir les cours de clôture au tableau

ci-contre.)

Appréciations et Nouvelles
On prend aisément ses désirs pour la

réalité. Les agences américaines ne ces¬
sent de représenter 1-e général Huerta com¬
me fatigué du pouvoir ; déprimé ; à la
veille de démissionner — une veille qui
n'a jamais de lendemain — Elles donnent
même des précisions : Huerta va s'embar¬
quer sur le croiseur français Condé, disent
les uns ; sur un navire espagnol, d'après
les autres.
Il y a assurément un bateau dans -l'af¬

faire, mais il paraît monté par Les Amé¬
ricains.
De Mexico, en effet, nous parvient un

autre son de cloche, plus conforme au pas¬
sé du général Huerta -et à ce qu'on sait de
son caractère : il s'occupe simplement à
fortifier la ville en prévision d'un siège,
et à reconstituer son ministère.
De Tampico on annonce que les troupes

fédérales et consti-tutionnalistes ont con¬
clu un armistice, mais on ignore si cette
trêve est le prélude d'un accord contre les
Américains. Jusqu'ici, du moins, -Carranza
se refuse absolument à cesser les hostili¬
tés contre Huerta.
En somme, la situation n'a pas chansré

et les prévisions restent nébuleuses. At¬
tendons de voir à l'œuvre les négociateurs
argentins, brésiliens et chiliens : leur tâ¬
che n'apparaît pas aisée entre la cupidité
des financiers américains, l'intransigean¬

ce du président Wilson, le patriotisme des
Mexicains et les ambitions personnelles de
iuerta, Villa, Carranza, Zapa-ta et autres
généraux.
Et les intérêts de -la France, qui a en¬

voyé au Mexique plus de cinq milliards
de francs sans parler des échanges com¬
merciaux, qu'en fait-on dans tout cela?
Mais c'est là un détail qui ne préoccupe
personne.

*

Il n'y a pas que la France dont le bud¬
get augmente, constatons-le tout en re¬
connaissant que c'est un-e satisfaction mé¬
diocre. En- Angleterre, les recettes du der¬
nier exercice fiscal n'ont fourni que 4 mil¬
liards 956 millions de francs, tandis que
le prochain budget comprend 5 milliards
150 millions de dépenses. Il va donc fal¬
loir augmenter les taxes, et notamment
l'impôt sur le revenu. Allons, messieurs
les contribuables, mettez la main à la^sp-
che : une belle flotte coûte cher.

Patience et longueur de temps...
La Commission financière internationale

chargée du règlement des intérêts des puis¬
sances balkaniques reprendra ses séances
à Paris le 15 juin. Et s'il fait chaud, elle
remettra sans doute la suite de ses tra¬
vaux à l'automne, espérant que dans l'in¬
tervalle -les choses s'arrangeront toutes
seules sous la pression des événemenjs.

*
★ -A-

La dernière liquidation d'avril a fait
des victimes parmi les professionnels à
Londres, comme elle va probablement en
faire à Paris. On cite déjà trois membres
du Stock-Exchange, jobbers ou brokers,
qui n'ont pu remplir leurs engagements et
sont déclarés en faillite.

*

Les recettes des Nitrate Railway sont
en augmentation, pour les quatre premiers
mois de l'année, de 250.000 francs par rap¬
port à 1913. La Compagnie accélère l'a¬
mortissement de ses obligations, qui se¬
ront toutes remboursées en 1915. On peut
donc prévoir une prochaine augmentation
du dividende, qui est déjà de 18 fr. 75.
L'action est intéressante à 357.

Harpagon.

Dividendes annoncés
et résultats d'exercices

Aguilas. — Fr. 6,25, contre 6,25. Bénéfice
Fr. 694.816, contre 684.176.
Anglo-French Exploration. — Bénéfice

£ 124.120.
Aramayo Franke Mines. — Dividende in¬

térimaire, 6 d. par action.
Banque des Pays du Nord. — Fr. 12,50.

Bénéfice Fr. 1.149.210.
Banque Russo-Française. — 6 1/2 °l>, con¬

tre 6 %. Bénéfice 871.543 roubles, contre
400.000.
Banque Transatlantique. — Fr. 15, con¬

tre 15.
Broken Hill Proprietary. — 1 sh.
Compagnie Genevoise de l'Industrie du

Gaz. — 7 % contre 7 %.
Charbonnages de l'Oklahoma. — 0 contre

, 8 % aux actions de préférence. Bénéfice1 Fr.' 246.649, contre 254.167.

Eaux d'Alicante. — Fr. 15, contre 13,75.
Bénéfice Fr. 321.413, contre 265.097.
Fédération Française et Belge de Tram¬

ways. — Fr.9,50 contre 9,15 par action de
capital, Fr. 1 contre 1,15 par action de di¬
vidende, Fr. 4,60 contre 5,50 par part. Bé¬
néfice Fr. 476.241 contre 494.789.
Foncière de l'Argentine. — Fr. 35 par ac¬

tion. Fr. 0,833 par part. Bénéfice Fr.
511.837.
Foncière Lyonnaise. — Fr. 16,50, contre

16,50. Bénéfice Fr. 1.689.710, contre 1 mil¬
lion 715.262.
Grands Magasins Léonard Tietz — Fr.

42,40 contre 40 par action privilégiée. Fr.
40 contre 40 par action ordinaire.
International Linotype. — Dividende

final 5 1/2 %, soit 8 % pour l'exercice. Bé¬
néfice £ 47.065.
Jumelles de Théâtre. — Bénéfice Fr, 7.931
Klanang Rubber. — 4 %.
Libiola Copper. — Dividende final, 1 sh.

6 d.
Mappin and Webb. — 10 %. Bénéfice

£ 84.877.
Mason and Barry. — 7 sh.
Mexican Irrigation Bonds. — Coupon de

mai pas payé.
Montréal Light, Heat and Power. — Di¬

vidende trimestriel 2 1/2 %.
Mutuelle de France et des Colonies. —

Perte, Fr. 510.799.
Navigation Austro-Americana. — 8 %,

8 %. Bénéfice 2.539.457 couronnes, contre
2.524.101.
Norfolk and Western. — Dividende tri¬

mestriel 1 1/2 % par action ordinaire-
North llummock Rubber. — Dividende

intérimaire 4 %.
Nouvelle Montagne. — 27 fr. 50 contre

30 par action privilégiée ; 17 ifr. 50 contre
20 par action ordinaire. Bénéfice 1.647.506
francs, contre 1.907.340.
Pennsylvania Bailroad. — Dividende

trimestriel 1 1/2 % par action ordinaire.
Port de Salonique. — 10 francs contre 10.

Bénéfice 126.001 francs, contre 120-908.
Produits Chimiques de Saint-Denis. —

35 francs contre 35.
Royal Bank of Canada. — Dividende tri¬

mestriel 3 %.
Royal Mail Steam Packet. Dividende

final 3 1/2%, soit 6 % pour l'exercice.
San Paulo Gas. — 6 %, contre 5 %.
Schappe à Bûle. — 250 francs contre 250.

Bénéfice 4.370.0000 francs, contre 4-420.000.
Sungei Bidoh. — 35 % contre 35 %. Bé¬

néfice £ 25.593.
Standard Oil of Indiana. — 6 dollars.
Tennessee Coal. — 1 %.
Thomson-Houston. — Fr. 36 contre 35-

Bénéfice F. 1.344.385 contre 1.299.179.
Tramways Municipaux de Rome. — Bé¬

néfice £ 484.709.
Tramways dé Saratow. — Fr. 5 50 con¬

tre 5 par action de capital ; Fr. 1,60 con¬
tre 1 25 par action de dividende. Bénéfice
Fr. 782.361 contre 721.848.
Transvaal Land. — Bénéfices £ 22.274

sur ventes de droits de surface, plus
£ 14.194 sur portefeuille.
Union Photographique Universelle. —

Fr. 9, contre 8.
Utah Copper. — Recettes nettes 6. mil¬

lions 303.000 dollars.
Yokohama Specie Bank. — Dividende se¬
mestriel 6 %. Bénéfice. 23.466.476 yen-

Assemblées Générales

14 mai, 2 h. 30. — Foncière Transports.
— A Paris, Hôtel Continental, 2, rue Rou-
get-de-l'Isle. « Petites Affiches », 29 avril
1914.

16 mai, 11 h. — Société Industrielle de
Produits Chimiques. Au siège social à Pa¬
ris, 10, rue de Vienne. « Petites Affiches »,
30 avril 1914.

19 mai. — Banque Nationale du Mexi¬
que. — Au siège social, à Mexico. « Ga¬
zette des Tribunaux », 29 avril 1914.
25 mai, 3 h. — Société de l'Annuaire du

Commerce Didot-Bottin. Au siège social,
à Paris, 19, rue de l'Université. • « Petites
Affiches ». 29 avril 1914.
23 mai, 15 h. — Banque Transatlanti¬

que. A Paris, 10, rue de Mogador.
25 mai, 15 h. 1/2. — Ciments Français de

Portland de Boulogne-sur-Mer. A Boulo-
gne-sur-Mer, 75, Grande-Rue.

25 mai, 14 h. 1/2. — Compagnie Géé
raie des Eaux. A Paris, 8, rue d'Athènes.

25 mai, 15 h. — Compagnie Générale m
Eaux pour l'Etranger. A Paris, 8, rue d'A
thènes.

26 mai, 3 h. 30. — Mines d'or du Châlt-
let. A Paris, 19, rue Blanche, u Petite)
Affiches », 29 avril 1914.
27 mai, 11 h. — Cie des Charbonnagt

de Jobedenko. Au siège social, à Bruxelles
30, rue Ernest-Solvays. Petites afficha
30 avril 1914.

27 mai, 14 h. — Sté Financière Frana
Américaine. A Paris, 5, rue Chauchat.
27 mai, 11 h., ext. — Cinéma-Omnk.

Paris, 5, boulevard. Montmartre. Modi&c
tion aux statuts. »

27 mai, 10 h. 30. — Afrique et Congo.,
Paris, 19, rue Blanche.
28 mai, 3 h. —■ Mines de Malfldano.l

Paris, salle des Agriculteurs de Fratt
8, rue d'Athènes. Petites Affiches, 29 ari
1914.

LES REUNIONS PE CE SOIR
LOGES MAÇONNIQUES

Grand Orient, 18, rue Cadet
Les Droits de l'Homme. — Le mariage.
Les Amis du Progrès. — Révision de la

Constitution.
La France Amitié. — L'art dans la démo-

crat-ie
Comités du Grand Orient t

L'Avenir,-
La Chaîne d'Union ;
Ernest Renan.

Grande Loge, 8, rue de Puteaui
L'Education Civique. — Les derniers pro-

grès en Allemagne.
Comités de la Grande Loge :
Italia ;
Espéranto.

^

PARTI SOCIALISTE

Chorale mixte socialiste. — 49, rue de Bre¬
tagne : Répétition.

10e Section. — Commission de la fete chez
Godet, 218, rue Saint-Maur.

10e. Jeunesse. — Au siège, 5, rue de ' Ho-
pltal-Saint-Louis : Propagande.

11e Section (Comité électoral de la 2« cir¬
conscription du 11e arr.). — 95, rue de Cha-
ronne • Réunion plénière de tous les mem¬
bres dû Comité électoral (candidature du
citoyen J.-B. Lavaud).

12e, Jeunesse. — 182, ruie de Charorine.
10e, Javel-Saint-Lambert. — Commission

exécutive du Comité électoral, à la perma¬
nence, 177 bis, rue Croix-Nivert,

18e Section. — Les membres des groupes
Clignancourt, Grandes-Carrières et Jeunesse,
sont priés d'être présents à 8 heures précises,
rue Ronsard. .

19e Combat-Yillette. — Aux Trois-Pavil-
lons,' 39, rue Bolivar. Urgence : rentrée des
listes de souscription et des cartes d'adhé-
Si<i9e Jeunesse. — Aux Trois-Pavillons, 39, rue
Bolivar. , „

20e, Père-Lachaise. — 4, rue Malte-Brun :
Commission de propagande. , .

20e. Jeunesse. — Commission administra¬
tive,' à la Bellevilioise.
Gentilly. — A 8 heures et demie, salle Luti-

nier. 55. Vue Frileuse : Commission exécutive.

Noisy-le-Sec. — Salle Verteneuil, 2, rue Cn
not : Scrutin de ballottage.
Vanves. — Salle Mazuit, 76, rue Murillo

La brochure.

SYNDICATS

Bourse du Travail
Dessinateurs-graveurs sur bois. — Premia

étage.
Maçonnerie-Pierre. — Salle des Cou#

rences.
Union des i« et 6e catégories des Tissus.-

Deuxième étage.
Monteurs-Electriciens. — Quatrième étagt
Comptables. — Commission Bondy.
Papier, Coloris, Carton. — Réunion des a

lecteurs et trésoriers de section, à 9 heuiï
au siège.
Omnibus. — Réunion pour les dépôts

la Bastille et Lyon, « Au Tambour », pi»
de la BastilLe, à 9 heures.
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FETES ET CONFERENCES
Université Hellénique. — Première séries

sept causeries illustrées ,salle de la SociS
de Géographie, 184, boulevard Saint-Germai
par Raymond Duncan.
En soirée, à 8 heures et demie : Liai

4 mai, la Danse et la Gvmnastique ; ne
credi 6, la. Musique et l'Harmonie ; samedi!
le Théâtre et l'Eglise ; mardi 12, les Arts)
les Métiers ; jeudi 14, la Philosophie et I
Vie.

^

DIVERS

Emancipanta Stelo. — A 21 heures, couif
d'Ido, au sifège, 15, rue de Meaux, et à la
Bourse du Travail de SainLDenis, 17, rue as
Ursulines.

Locataires. — A 9 heures, au siège, 68, m
des Entrepreneurs : Réunion de tous les st
crétaires et délégués des syndicats de Pan:
et banlieue.

Ecole de la Paix. — Cours gratuit à l'HôW
des Sociétés Savantes (entrée : 28, rue »
pente — L'Education Pacifiste, 7° leçon : « La
Discipline à l'école primaire », par M. lii
thonneau. inspecteur primaire à Parts.
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